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Quelques patrouilles de part et d'autre, 
en divers points du front.

L A  P R E M I È R E
journée de l’année
A  E T E  C A L M E
Une patrouille allemande â été repoussée 

par les défenseurs d un petit poste

L ’ A P P E L
sous les drapeaux

A N G L A I S

Patrouille le long d’un bois, se rendant à son emplace­
ment de départ. (Ptioto N. y . t ., visa 35.71s.)

Paris, 2 janvier.
La première journée de Vannée 1940 a été calme sur le 

front. On n’a enregistré que l’activité habituelle des pa­
trouilles et des détachements de reconnaissance.

Dans la région située immédiatement à l’ouest des Peti­
tes-Vosges, une patrouille allemande s’est approchée d’un 
des petits postes français de surveillance qu’elle a pris à 
partie, à coups de grenades.

Cette petite tentative de coup de main a été facilement 
repoussée par les défenseurs du petit poste.

Dans les airs, l’activité tant française qu’allemande a 
été très réduite au dessus dufront.

L’aviation française n’a fait que quelques rares recon­
naissances et on n’a enregistré que 35 sorties de chasse.
....Les Allemands ont envoyé quelques reconnaissances pro­

fondes au dessus de la région de l’Est et en direction de la 
région parisienne. L’alerte n’a pas 'été donnée, mais les pos­
tes de diffusions se sont tus pendant un moment.

L’activité aérienne a été plus marquée sur la mer du 
Nord.

Deux avions allemands ont survolé les îles Shetland. Un 
d’entre eux a été abattu.

Les patrouilleurs anglais ont, d’autre part, rencontre 
deux appareils de bombardement Heinkel au-dessus de la 
mer. Ils ont immédiatement engagé le_ combat, au moins 
un de ces deux appareils allemands a été abattu sans con­
testation possible.

La nouvelle proclamation du roi George VI
Londres, 2 janvier.

La n o u v e l l e  proclamation 
royale a été approuvée par le 
Conseil privé et signée par le 
souverain. C’est la troisième, qui 
ait été faite en application du 
« National Service Armed 1 orces 
Act » et son but est d appeler 
sous les drapeaux les hommes 
de 19 ans, bien que ceux-ci ne 
doivent pas être effectivement 
appelés avant d’avoir atteint 
l’âge de vingt ans, et les hom­
mes qui ont atteint l’âge de 
vingt ans depuis le 1er décembre 
date de la dernière proclamation 
royale.

L’appel de plusieurs classes à 
la fois est une procédure nou­
velle, instituée en grande partie, 
croit-on, pour des raisons admi­
nistratives.

Les deux premières proclama­
tions royales ont été signées le 

décembre 1939.
En vertu de la première, deux 

cent trente mille hommes ont été 
enrôlés et 240.000 en vertu de la 
seconde.

De plus, 240.000 hommes ont 
éét enrôlés en juin dernier, en 
vertu du « Military Training 
Act ». L’obligation d'entraîne­
ment pour ces derniers a été 
remplacée par le service obliga­
toire en application du « Natio­
nal Service Armed Forces Act, ». 
J.e nombre total des hommes 
qui. depuis l’introduction du ser­
vice m’Uitaire obligatoire, sont 
enrôlés ou susceptibles d’être ap­
pelés à servir s’élève par consé­
quent maintenant à deux mil­
lions 500.000 ou deux millions 
750.'100.

A ce chiffre s’ajoutent tous les 
membres cl s forces régulières 
auxil aires et de réserve incorpo­
rés avant le début des hostilités, 
et tous ceux qui sont inscrits 
comme engagés volontaires de 
pu s la guerre,

I es iiamm s enrôlés en octobre 
son; ni -intenant presque tous 
anus lès. Le nombre d.a ceux qui 
n’ont, pas encore été appelés est 
relativement peu important et ls 
le seront ce mois-ci. Aucun des

hommes enrôlés en décembre n ’a 
encore été appelé.

Mais, on s’attend qu’un petit 
nombre d’entre eux reçoivent 
leur ordre d’appel dans une ou 
deux semaines.

L’exode des populations 
du Haut-Adige

Rome, 2 janvier.
A la suite des accords ger­

mano-italiens de l’automne der­
nier, les populations du Haut- 
Adige avaient la faculté d’opter, 
soit pour l’Allemagne, soit pour 
l ’Italie avant le 31 décembre à 
minuit.

Ces opérations d ’option sont 
terminées ; les résultats annon­
cent les journaux seront connus 
dans quelques jours.

Comme on le sait, les citoyens 
italiens d’origine allemande" qui 
n’auront pas opté pour le Reich 
devront émigrer en Allemagne

Le Danube, gelé, 
est interdit 

à la navigation
Bucarest, 2 janvier. 

Le Danuroe, en partie gelé, a 
été entièrement interdit à la na
un coup sérieux aux importa­
tions allemandes en provenance 
de toute la région des Balans Jes
destination de l'Allemagne, ne 
peuvent se faire que par une 
voie traversant la Hongrie, qui 
ne peut évidemment suffire, étant 
donné l'importance des achats 
allemands en Roumanie.

Hitler aurait suggéré 
A  M . M U S S O L IN I
d’amorcer des négociations de paix
avec la France et l’Angleterre
M IS  LE DUCE AURAIT REFUSÉ

Londres, 2 janvier.
Le rédacteur diplomatique du 

Yorkshire Evening News écrit 
qu’il a de bonnes raisons de 
croire une nouvelle selon la­
quelle Hitler aurait manifesté à 
l ’Italie sa désillusion au sujet de 
l ’assistance que l’Allemagne peut 
attendre de la Russie.

En raison, dit-il. des consé­
quences sérieuses que la défail­
lance de l’aide russe aura pour 
l’Allemagne si la guerre se pour­
suit. Hitler a demandé à Musso­
lini de prendre l’initiative d’a­
morcer des négociations de paix 
avec la Grande-Bretagne et la 
France.

Seion des renseignements, Mus­
solini a rejeté la suggestion faite 
par Hitler et se refuse à ce que 
/Italie prenne cette initiative.

Selon ie journaliste anglais, M. 
Mussolini ne croit pas qu’Hiber 
puisse obtenir d'uti!es résultats

en faisant une proposition de 
médiation, la Grande-Bretagne 
et la France ne pouvant y répon­
dre que par une demande d’éva­
cuation préliminaire de la Polo­
gne et de ta Tchécoslovaquie par 
les nazis.

Un avion allemand 
au-dessus des Shetland

Londres, 2 janvier.
Un avion allemand a survolé 

les Shetland, ce matin, mais a 
battu en retraite dès l’appari­
tion des avions de combat bri­
tanniques.

La visibilité était mauvaise ét 
il ne semble pas que l’appareil 
ennemi ait lancé de bombes.

Le feu à la Chancellerie
d u  Vatican

*---------------------- ------------------------------

Négligence ou m alveillance ?

La porte Sainte-Anne, une des entrées de la Cité, où 
se trouve la Chancellerie vaticane qui a été incendiée.

(Photo  N. Y. T ., v isa  35.645.)

Rome, 2 janvier.
L’enquête menée .pour établir 

les causes de l’incendie qui a 
détruit en partie le palais de la 
Chancellerie aspotolique, a écarté 
l’hypothèse d ’un court-circuit.

Les enquêteurs pensent que

l’incendie est le résultat d’une 
négligence et peut-être de la 
malveillance.

Plusieurs personnes qui . par­
ticipaient aux travaux de res­
tauration du Palais, ont été 
priées de se tenir à la disposi­
tion de la justice.

L ’ I N C E N D I E  
d e  l ’H ô t e l  d e s  P o s t e s  d e  L il le

Ce qui reste du bâtiment incendié.
(Photo N. Y. T., visa 35.618.)

Leur aviation a-t-elle violé
LA F R O N T I È R E

On croit à une alliance
M I L I T A I R E

entre Hitler et Stalinenorvégienne !
Les Finlandais seraient rentrés dans Petsamo

Oslo, 2 janvier.
Le « Norsd Telegrambureau » 

communique que les autorités 
norvégiennes n'ont pas eu con- 
naissance qu'il y ait eu viola.- 
tiôn de la frontière norvégienne 
de la part de l'aviation soviéti­
que.

Toutefois, elles devront faire 
procéder à une enquête pour être 
définitivement fixées, car les 
points où la frontière aurait été 
violée, sur le cours de la rivière 
V"svik, sont très isolés.

Les Finlandais seraient rentrés 
dans Petsamo

Stockholm, 2 janvier.
On mande de la frontière fin- 

no-norvégienne que des troupes 
finlandaises seraient entrées à 
Petsamo. Toutefois, les Russes 
tiennent encore la partie sud du 
port.

Les projets 
germano-russes

Bruxelles, 2 janvier.
Se faisant l’écho d’un bruit sui­

vant lequel l'Allemagne prépare­
rait une nouvelle offensive de 
paix, la Gazette souligne qu’il 
n’y a aucune apparence que les 
chefs actuels du Reich soient 
le moins du monde disposés à 
abdiquer l’esprit de conquête. 
Dès lors, estime le journal libé­
ral, une alliance militaire avec 
les Soviets est en toute hypo­
thèse, dans la logique des cho­
ses. Et pour commencer, pour 
donner au Kremlin un gage nou­
veau d’amitié, le Reich ferait 
pression sur les Pays Scandina­
ves de manière à empêcher le 
transport de matériel et de se­
cours à destination de la Fin­
lande! Mais l'Allemagne, se fera 
payer cher un concours techni­
que. C’est ici qu’il y a lieu de 
penser que la Russie et le Reich 
ont des projets communs, dans 
les Balkans, et que cela surtout 
implique un étroit accord entre 
les deux dictatures.

— S'il en était ainsi, conclut la 
Gazette, il est probable que l’on 
ne tarderait pas à voir l’Italie 
sortir de sa réserve. Les diri­
geants italiens ont été formels 
sur ce point : « Ils n ’admettront 
jamais une ingérence des Soviets 
•dans le Sud-Est européen ».

Staline demande
assistance à Hitler

Copenhague, 2 janvier.
Staline aurait demandé au

gouvernement allemand de met­
tre à sa disposition deux cent 
mille ingénieurs spécialistes et 
experts dans tous les domaines 
pour réorganiser la vie économi­
que russe et avant tout les trans­
ports, apprend de son correspon­
dant de Berlin, le journal danois 
Politikèn.

La campagne de Finlande, 
ajoute lé correspondant, danois, 
a montré les lacunes incroyables 
de l’organisation soviétique où 
plutôt ie manque absolu d’orga­
nisation.

Berlin, de son côté, déclare 
que si la Russie ne reçoit pas un 
important contingent de forces 
organisatrices, Staline ne sera 
en état de faire la guerre sur au­
cun front. La Guépéou qui en­
trave, grandement, l'exécution 
des mesures à prendre devrait 
être placée sous l’autorité des 
forces organisatrices allemandes 
qui devraient avoir’ liberté d’ac­
tion pour tout ce qui concerne la 
vie économique russe.

Reste â savoir, ajoutc-t-on, â 
Berlin, si l’Allemagne pourrait 
se passer d ’un nombre aussi 
considérable d’organisateurs qua­
lifiés. 11 est probable que l ’Alle-

magne fera tous les sacrifices 
nécessaires, l'efficacité de là coo­
pération germano-russe dépen­
dant, en grande partie, de la so­
lution de cette question.

Une allocation 
du prince héritier Olaf

Oslo, 2 janvier.
Dans une allocution radiodif­

fusée, à l’intention des Norvé­
giens résidant hors de leur pays, 
le prince héritier Olaf a déclaré 
que la Norvège se trouve actuel­
lement dans une situation plus 
sérieuse que jamais.

Il a exhorté la nation entière 
à tout sacrifier, si cela était ne­
cessaire, pour la défense de sa 
liberté et de son indépendance.

M. Statining réaffirme 
la neutralité du Danemark

Copenhague, 2 janvier.
M. Thorwald Stauning prési­

dent du Conseil danois, a décla­
ré, dans un discours radiodiffu­
sé sur la situation internationale 
que le Danemark, avec ses 5.00O 
kilomètres de côtes et sa situa­
tion géographique était obligé 
de conserver des relations d’ami­
tié avec tous les pays.

Le Danemark ne peut avoir 
qu’une attitude de neutralité. 
Prendre part à la guerre ne si­
gnifierait pas grand chose, mais

équivaudrait à la fin de la na­
tion danoise.

M. Stauning déclara qu’il ne 
saurait imaginer que le sort de 
la Finlande reste Indifférent aux 
Etats de l’Europe. Le Danemark 
en appelle toujours au senti­
ment du droit, qui doit exister 
chez tous .les peuples civilisés.

L'INTERNEMENT 
«DU TACOMA»

La protestation du ministre 
allemand à Montvediveo

Montevideo, 2 janvier.
Le D. N. B„ annonce que le mi­

nistre allemand à Montevideo, a 
protesté auprès du gouverne­
ment urugayen contre l’interne- 
ment du vapeur « Tacoma ».

Les passagers 
du « San - Antonio » 
débarqués à Dakar

Dakar, 2 janvier.
Un navrée de guerre français 

a débarque jes passagers du Da- 
quebot espagnol « Cabo-San-An- 
tonio », qui est en flammes au 
grand large.

Dans un champ, à proximité d’Helsinki, une pancarte 
portant l’inscription « Danger ! bombe non explosée ».

(Photo Keystone, visa 35.551.)

Le règlement 
des affaires 

de Chine 
N’EST PAS PROCHE

Tokio, 2 janvier.
De l'agence Doméi :
Dans un message â l’occasion 

de la nouvelle année, le minis­
tre de la Guerre, général Iiata. 
a déclaré qu’à son avis, le règle 
ment complet des affaires de 
Chine était encore 1res éloigne

Il a précisé que l'etablissement j 
d’un nouveau gouvérne.meni 
central en Chine aurait lieu bien­
tôt. mais que cela n’en traînerait 
nullement le règlement de l’af­
faire de Chine.

Aussi invita-t-il la nation à 
collaborer avec une vigimur re­
nouvelée à la création d'un nou­
vel ordre en Asie Orientale.

Le général Hata rendit hom­
mage aux 70.000 hommes tues 
sur le champ de foa.t,aille depuis 
le début des hostilités en Chine

Il exprima également sa pro­
fonde sympathie envers les bles­
sés les' malades et leurs famil­
les qui ont accepté le sacrifice 
qui leur fut demandé.

Les réceptions du Premier Janvier

M. Albert LEBRUN, et M. DALADIER. Quittant l’Elysée pour le Palais du Luxembourg 
ou Us ont rendu visite aux membres du Sénat, tPlloto Eranoe-Presse, visa 35.623.)
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Questions 
et réponses
Les baux et loyers

La législation de guerre et 
le nombre considérable de 
décrets-lois parus depuis'' le 
1er septembre posent un grand 
nombre de problèmes aux­
quels il est souvent difficile 
d’apporter des précisions. Les 
Administrations elles-mêmes 
sont quelquefois obligées de 
s’en rapporter aux décisions 
de justice pouvant intervenir.

M. Camille Planche, député 
de l’Ailier, a posé diverses 
questions relatives aux décrets- 
lois sur les loyers, et il a reçu 
de M. le Ministre de la Justice 
la lettre ci-dessous :

Vous avez bien voulu me de­
mander si la résiliation d’un 
bail en vertu des dispositions du 
décret du 26 septembre 1939 dé­
charge les parties de l’obligation 
d’exécuter les clauses prévues 
pour la fin du bail.

J ai l’honneur de vous faire 
connaître que les dispositions 
des articles 3 et 4 de ce décret 
ont fixé les délais et les circons­
tances dans lesquels la résilia­
tion peut intervenir. A défaut 
d’accord amiable, il ne peut ap­
partenir qu’au Tribunal de dé­
terminer dans quelle mesure les 
autres clauses du bail doivent 
recevoir exécution.

Vous m’avez demandé, d’au­
tre part, si, après avoir demandé 
la réduction de son loyer, en ver­
tu du décret susvisé, un locataire 
peut ultérieurement demander la 
résiliation.

A ce sujet, bien que les dis­
positions du décret du 26 septem­
bre 1939 n’ont pas expressément 
exclu du bénéfice des articles 3, 
4 relatifs à la résiliation les lo­
cataires qui ont obtenu la réduc­
tion de leurs loyers en vertu de 
l ’article 9, il ne peut appartenir 
qu’aux tribunaux de dire si, en 
raison des circonstances particu­
lières en cas d’espèce, ces loca­
taires n ’ont pas implicitement 
renoncé à leur faculté de rési­
liation.

Veuillez agréer, etc...

La récupération des ferrailles
Le I^linistre de l’Armement, 

M. Dautry, se préoccupe d’or­
ganiser en janvier-février une 
campagSe pour la récupération 
des ferrailles.

Il a appelé l’attention des dé-

Chronique
bourguignonne

Le poète Thirode

Thirode m’a fait l’honneur de 
son dernier volume « Bouquet 
d’automne », faisant suite à la 
délicieuse « Caresse des Ames », 
et admirablement préfacé par M. 
Faivre, inspecteur honoraire des 
écoles.

J’e.n aurais voulu faire un ex­
posé plus tôt — mais les temps 
durs sont venus, les temps que 
vous savez et qui ont arrêté les 
comptes rendus dans bien des 
encriers.

Aujourd’hui, je dirai briève- 
memnt : Thirode est un poète 
sympathique ; un chantre buco­
lique nostalgique, mystique par- 

j fois, et quand il le faut, allégori­
que ou satirique.

Il ne me cherchera pas noise 
de tous ces qualificatifs en 
« ique », d ’autant plus que j’y 
aipoute : aimant, sincère et géné­
reux, ce qui n’est pas rien pour 
l ’époque !

Mais quelques citations vous 
feront apprécier mieux les as­
pects de sa muse.

Ef, voici :
E aux  d o rm a n te s .

L ac lim p id e  e t  m y sté rieu x ,
Q u i ré f lè te  l 'a z u r  des cieux 
E t  l a  sp le n d e u r  de c h a q u e  é to ile , 
J e  v ien s  t ’in te r ro g e r  ce so ir 
C a r je  v o u d ra is  e n f in  savo ir 
Ce q u e  t u  cach es sous t o n  voile ? 

D ans le se n tie r...
Les se rm e n ts  s o n t  t a n tô t  sé rieu x  

t o u  volages
Q u ’o n  éch an g e , le so ir, d a n s  m o n  

[se n tie r  d isc re t ; 
Ne lu i  d e m a n d e z  p as si les fille s  

[so n t sages,
L es am o u re u x  c o n s ta n ts  : il  garde  

[le secre t.
Les p e u p lie rs

A u p rès d es g é a n ts  a b a t tu s  
P la n té s  p a r  des m a in s  p rév o y an ­

c e s ,
L es p e t i t s  p e u p lie rs  p o in tu s  
D re sse n t le u rs  c im es verd o y an tes, 
A insi le tem p s, vil d e s tru c te u r ,  
S ap e  les u n s  p a r  la  v ieillesse, 
P u is  d ’u n  ges te  r é p a ra te u r  
P ro d ig u e  a u x  a u t r e s  la  jeunesse ...

E t c e t  a p p e l d u  re n o u v e a u  : 
Q u a n d  d e  la  p e lo u se  f le u rie  
M o n te  l ’e fflu v e  d u  P rin te m p s ,
D e m a  vieille  âm e ra je u n ie  
E x h a le n t  d es p a r fu m s  d ’encens...

A L ouis C om pagnon  
Q ue t a  verve féconde, a le r te , bé- 

[ névole
P ro je t te  en co r lo n g te m p s ses t r a i ts  

[ a u to u r  de  n o u s  ; 
Q ue t a  c h a n so n  joyeuse  o u  m y sti-  

[ t iq u e  s ’envole 
E v e illa n t  les échos de  ses accords 

[si doux.
E n to n n o n s  to u s  e n  c h œ u r les 

[h y m n es d ’allégresse, 
Q ue les D ieux  b é n iro n t d a n s  le u r  

[ in té g r ité
P a rc e  q u e  n o s  acco rd s e x a lte n t 

[ la  ten d resse  
L ’a m o u r  e t  le  p a rd o n  d a n s  la  f r a ­

t e r n i t é  !
E t p lu s  lo in , d a n s  « Pax » :

J e  h a is  to u s  les ty ra n s  q u i  déchaî- 
[n e n t  les g u erre s  

P o u r  c u e illir  le u rs  la u r ie rs  d a n s  
[les la rm es d es m ères. 

E t ra m a sse r  la  g lo ire  a u  m ilie u  des 
l c h a r n ie r s -

D an s « Si j ’é ta is  D ieu  »
Si j ’é ta is  D ieu , j ’a u ra is  p i t ié  d u  

[p a u v re  m onde, 
J e  d e sc e n d ra is  d u  C iel u n  fer 

[rouge à  la  m a in  
E t  c h e rc h e ra is  p a r to u t ,  su r  la  

[ te rre  e t  s u r  l ’ond e  
L es sc é lé ra ts  q u i fo n t  so u f f r ir  le 

[g en re  h u m a in .
*+ *

Il faudrait tout citer — mais 
les nécessités de l’heure ne nous 
permettent pas d’envahir les co­
lonnes. — Nous reprendrons 
l ’œuvre de Thirode en des jours 
paisibles revenus...

Qu’il reçoive, en attendant, 
l ’expression de nos sentiments 
les plus sine-ères avec les vœux 
les meilleurs.

Antoine MECHIN.

FAITES FAIRE VOS IMPRIMES 
A « LA TRIBUNE »

putés sur cette question qui a 
fait l’objet de sa part d’une 
lettre aux préfets et aux prési­
dents de Chambres de Commer­
ce.

M. Camille Planche, député 
de l’Ailier, nous a donné com­
munication de ce document du­
quel il résulte que les ferrail­
les pourront être portées dans 
les gares et payées immédiate­
ment au prix unique de 150 fr. 
la tonne, soit 15 fr. les 100 kgs.

Des précisions interviendront 
ultérieurement.

Les retraites 
des ouvriers mineurs
M. Camille Planche a été in­

formé par la Caisse Autonome 
des Retraites des Ouvriers Mi­
neurs de ce qui suit :

j ’ai l’honneur de vous infor­
mer que les droits des ouvriers 
mineurs. retraités ou non, qui 
ont repris ou continué le travail 
à la mine pendant la durée des 
hostilités, seront fixés par un 
décret-loi qui semble devoir être 
promulgué prochainement. Dès 
sa promulgation les intéressés 
seront avisés par voie d’affiche.

J’ajoute, à titre officieux et 
sous toutes réserves, que le pro­
jet de décret-loi sus-visé prévoit 
entre autres mesures, la suppres­
sion provisoire de l'article 25 du 
Code des retraites minières pen­
dant le trimestre du lor septem­
bre au 30 novembre 1939.

Veuillez agréer, etc...
Le prix des fourrages

M. Camille Planche a reçu 
de M. le Ministre de l’Agricul­
ture (Service du Ravitaille­
ment général) la lettre suivan­
te j

Vous avez bien voulu appeler 
mon attention sur les prix payés 
pour les fourrages par le Ser­
vice de ravitaillement général 
dans votre département et jugés 
un peu bas comparés à ceux du 
commerce.

J’ai l'honneur de vous faire 
connaître que mes arrêtés n°s 41 
et 44 du 24 novembre 1939, com­
portent un relèvement sensible 
du prix du foin et de la paille et 
paraissent vous donner satisfac­
tion.

Veuillez agréer, etc...

LES ACCIDENTS
DE LA CIRCULATION

_______ >  r ,  „ __________

Deux cyclistes grièvement 
blessés par une auto

Mauriac (Cantal), 2 janvier.
M. Jean Raymond, 18 ans, lai­

tier au V'aulmier, revenait de 
Mauriac en auto: A un tournant 
dangereux près de Cottine, com­
mune de Saint-Vincent-de-Sa- 
liers deux'jeunes cyclistes arri­
vant en sens inverse, Raymond 
Valarcher, 17 ans, domestique 
agricole au Falgoux, et Henri 
Petit, qui le suivait, furent ren­
versés par l’auto.

Le jeune Valarcher, qui est 
orphelin de père et mère, fut re­
levé avec les deux jambes fractu­
rées et de nombreuses contu­
sions. Il reçut les soins du doc­
teur Chalvignac, de Salera, puis 
fut transporté a Aurillac. Quant 
à Petit, il s’en tira avec un bras 
assez grièvement blessé. Les bi­
cyclettes sont hors d’usage.

Un piéton renversé par l’auto 
de Tino Rossi

Chalon-sur-Saône, 2 janvier.
Dimanche soir, vers 18 heures, 

sur la route nationale n« 6, en 
voulant doubler une autre voi­
ture, le chauffeur de l’automo­
bile de M. Tino Rossi, se rendant 
à Rome pour y rejoindre ce der­
nier, a heurté, dans la traversée 
du village de Châmpforgeuil, un 
piéton, iM. Jean Gillot, âgé de 
66 ans. marinier, demeurant 
dans cette commune.

Celui-ci, dans sa chute, fut 
blessé à la tête et eut une frac­
ture probable de la colonne ver­
tébrale, car il ne pouvait mou­
voir ses deux bras.

Le blessé, qui souffrait, beau­
coup, a été transporté à l’hôpi­
tal de Chalon par l'auteur de 
l’accident et placé en observa­
tion.

Une fillette sauvée de la Cèze
Aies, 2 janvier.

La jeune France Rou.me, âgée 
de 12 ans. habitant avec ses pa­
rents à Saint.-Florent-sur-Auzhon- 
net, dont le père est. actuellement 
.mobilisé, se rendait à son mas, 
situé au quartier de La Bastide, 
et traversait pour s’y rendre la 
rivière de la Cèze, au quartier 
de Lavalette, lorsqu’elle s’est 
laissée choir accidentellement, 
dans la rivière.

Elle se serait infailliblement 
noyée sans le secours immédiat 
que lui apportèrent MM. Durand 
et Thibon, qui la retirèrent de 
l'eau et la transportèrent chez 
des voisins où elle fut ranimée et 
réchauffée. Cette filette en sera 
quitte pour un bain forcé..., gla­
cial «t une grosse ©motion.

L’ALMANACH

L A  T R IB U N E
R É P U B L I C A I N E

EN VENTE PARTOUT

au prix de
4 f r a n c s

Un jeune dément 
décapite 

sa grand’mère 
d’un coup de hache

Avignon, 2 janvier.
Un drame atroce s’est produit 

dans une ferme, près de Grave- 
son, habitée par une famille 
d’anciens laitiers, composée de 
la grand’mère, Jeanne Borla, 
âgée de 74 ans ; de sa fille,veuve 
Calgnino, âgée de 43 ans ; de 
sa petite-fille Marie, 16 ans, et 
de son petit-fils, Pierre, ayant 20 
ans. Celui-ci donnait depuis long­
temps des signes de débiCité men­
tale. Il avait même été question 
de l’interner.

La mère et la fille, prises par 
leurs travaux, étaient souvent 
absentes de la ferme où le jeune 
Pierre restait seul avec sa 
grand’mère.

Dimanche après-midi, vers 15 
heures, le jeune homme descen­
dait dé sa chambre dans la cui­
sine où Mime Borla lui offrait à 
boire. Il refusait en grommelant 
et, s'arrêtant dans la cour, s’ar­
mait d’une forte hache de bû­
cheron. Il rentrait alors dans la 
cuisine, où la vieille femme 
s’était assise devant le feu, tour­
nant le dos à la porte d’entrée. 
D’un coup de hache, le crimi­
nel frappait sa grand’mère à la 
nuque, détachant presque la tête. 
Puis il s’enfuyait à la ferme 
Larroque, toute proche, où les 
gendarmes l’arrêtaient peu 
après. Il ne fit aucune difficulté 
pour avouer son forfait et tint 
de» propos incohérents qui mon­
trent encore son irresponsabilité.

Le jeune criminel a  été trans­
féré à la prison Sainte-Anne, en 
Avignon, après un trap.sport sur 
les 'lieux du Parquet de Taras- 
con.

Défense passive
Moulins, 2 janvier.

La préfecture de l’Ailier com­
munique :

Le préfet de l’Ailier rappelle 
à la population les règles qu’il 
convient d’observer en ce qui 
concerne l’éclairage public et 
privé.

Eclairage public. — En princi­
pe, l’éclairage est complètement 
supprimé.

Seuls quelques communes • et 
établissements publics ou inté­
ressant la défense nationale ont 
obtenu l’autorisation de main­
tenir un éclairage réduit, à con­
dition de pouvoir procéder à une 
extinction immédiate lorsque 
Tordre leur en est donné.

Eclairage privé. — Aucune lu­
mière ne doit jamais être visi­
ble de l’extérieur, quelle que soit 
l’heure de la journée ou de la 
nuit.

A titre tout à fait exception­
nel, les commerçants des loca­
lités autorisées à maintenir un 
éclairage public peuvent conser­
ver jusqu à 19 heures un éclai­
rage répondant aux conditions 
suivantes :

L’intensité des lampes des vi­
trines doit être réduite ; aucun 
rayon lumineux ne doit être di­
rigé au-dessus de l’horizontale ;

Les sources lumineuses des 
vitrines ne doivent pas être vi­
sibles de l’extérieur, mais éclai­
rée seulement l’étalage. Les lam­
pes diffuseurs, existant à l’in­
térieur des magasins doivent 
être invisibles de l’extérieur,mê­
me au moment de l ’ouverture 
des portes et issues ;

L’eclairage ne doit détermi­
ner aucune plage lumineuse sur 
le sol et sur les façades faisant 
vis-à-vis. il doit pouvoir être 
supprimé ou rendu invisible de 
l’extérieur en moins de quatre 
minutes au vu de l’extinction de 
l’éclairage public ;

Les enseignes lumineuses,ram­
pes. etc., sont formellement in­
terdites.

Automobiles. — En ce qui con­
cerne l’éclairage, des automobi­
les, il est rappelé que, dans toute 
l’étendue du département de 
l’Allior, les véhicules peuvent 
conserver l ’éclairage normal en 
rase campagne, mais doivent 
employer « l’éclairage code » 
dans les agglomérations non 
éclairées et l ’éclairage ■< ville » 
dans les autres.

En n ’obsarvant pas les pres­
criptions catégoriques, les inté­
ressés s'exposent aux sanctions 
prévues par la loi. Il suffira de 
rappeler ces prescriptions pour 
que chacun s’y conforme scru­
puleusement.________________

Cambriolage d’un entrepôt 
de soie à Caluire

Le vol atteindrait 100.900 francs
Lyon, 2 janvier.

Des cambrioleurs ont pénétré 
dans l’entrepôt de soierie d!e Bu- 
chet, 70, quai Clemenceau, à Ca­
luire, d’où ils ont emporté huit 
cents kilogs de soie en tissu et 
en fil, d’une valeur de cent mil­
le francs environ. Ils se sont 
vraisemblablement servis de 
fausses clefs puisqu’on n’a rele­
vé aucune trace d’effraction.

Bien que le cambriolage ait 
été commis, dans la nuit de ven­
dredi à samedi dernier, on ne 
s’en est aperçu que ce matin, en 
constatant qu'une porte de l'en­
trepôt était entr’ouverte

NEVERS ET LA RÉGION
L e co m m u n iq u é  
d ’il  y  a  2 5  a n s

L a rég io n  a u  n o rd  d e  la  
Lys a  é té , d a n s  la  jo u rn é e  d u  
1er ja n v ie r , le  th é â t r e  d ’u n  
x rm b a t d ’a r t i l le r ie  p a r t ic u l iè ­
re m e n t vif s u r  les d u n e s , à  
N ieu p o rt e t  à  Z onnebecke.

D ans to u te  la  rég io n  d ’A r­
ra s  e t  d ’A lb e rt, d u e ls  d ’a r t i l ­
lerie.

N o tre  a r t i l le r ie  a  o b te n u , 
ég a lem en t, d es r é s u l ta ts  h e u ­
reu x  d a n s  la  ré g io n  de  l ’A isne 
o ù  elle a  f a i t  ta i r e  l ’a r t i l le ­
r ie  e n n em ie  e t  d isp e rsé  p lu ­
s ie u rs  ra sse m b le m e n ts  ; n o u s  
n o u s  som m es in s ta l lé s  s u r  le 
p la te a u  d e  N ou v ro n , d a n s  les 
ex cav a tio n s p ro d u ite s  p a r  l ’ex­
p lo sio n  d e  m in es.

L a rég io n  d e  R e im s a  é té  
v io lem m en t b o m b a rd é e  p a r  

l ’ennem i.
D an s la  rég io n  d e  P e r th e s , 

n o u s  avo n s en levé  e t  conser­
vé u n  bois a u  n o rd -e s t de Mes- 
n il-les-H u rlu s .

E n  A rgonne, d a n s  le bois 
de  la  G ru e rie , le  f léch isse ­
m e n t s ig n a lé , h ie r , n ’a  p a s  eu 
de  su ite s , n o u s  avo n s regagné 
e t  n o u s  te n o n s  fo r te m e n t nos 
p o sitio n s

S u r  les H a u ts  de  M euse, 
co m b ats  d ’a r t i lle r ie  sa n s  g ra n ­
de  in te n s ité .

En Voëvre, n o u s  avons 
m arq u é , d a n s  le  bo is Le P rê ­
tre , u n e  légère p rog ression .

D an s les Vosges, n o u s  avo n s 
rep o u ssé  u n e  a t ta q u e  a lle ­
m an d e  à  B rem en il e t  in fligé  
d e  fo rte s  p e r te s  à  l ’en n em i.

L’en n em i a  f a i t  é g a lem en t 
de  grosses p e r te s  d a n s  S te n i-  
bach , où  n o tre  in fa n te r ie  a 
enlevé, h ie r , t ro is  n o u v e lles  
lignes d e  m a iso n s .

Abonnements spéciaux
Pour permettre aux lecteurs de 
« La Tribune » aux Armées de 
continuer dans leur Secteur la 
lecture de leur journal, nous leur 
consentons un abonnement de 
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Les obsèques de M. Arsène 
Moutheau, conseiller général 

de la Nièvre
St-Amand-en-Puysaye, 2 janvier.

Vendredi dernier, à 14 heures, 
ont eu lieu les obsèques de M. 
Arsène Moutheau, ancien con­
seiller général de la Nièvre, an­
cien adjoint au maire de Saint- 
Amand.

M. Moutheau était le beau-père 
de M. Arsène Fié. député de la 
Nièvre, et successeur du défunt 
au conseil général.

Une foule immense, parmi la­
quelle on remarquait M. Luca, 
préfet de la Nièvre, tînt à l ’ac­
compagner à sa dernière de­
meure.

M. Georges Coqblin. premier 
adjoint au maire de St-Amand, 
retraça en ces termes la vie du 
disparu :

« Nous venons de conduire à 
sa dernière demeure notre com­
patriote Arsène Moutheau, issu 
dune vieille et honorable fa­
mille du pays. Démocrate con­
vaincu, républicain de la pre­
mière heure, il aida de toutes 
ses forces et. de tout son cœur, 
un parti qu’il ne devait jamais 
quitter. En dehors de ses occu­
pations privées, il eut à remplir 
différentes fonctions publiques. 
Premier adjoint au maire de St- 
Amand, il fut élu conseiller gé­
néral par ses concitoyens. 11 sut 
remplir ce mandat avec toutes 
les qualités qui lui étaient pro­
pres, comme il sut remplir avec 
les mêmes qualités de probité, 
d’honneur et de conscience, les 
fonctions de suppléant du juge 
de paix du canton de St-Amand. 
Son esprit de justice le fit, jus­
tement. aimer et apprécier de 
tous.

« Son grand âge, seul, eut rai­
son de son infatiguable activité 
et il consacra ses dernières an­
nées à la gérance de ses affaires 
personnelles.

« Au nom du conseil municipal 
de Saint-Arnaud, j ’adresse à ses 
enfants, à sa famille toute entiè­
re, mes plus sincères condoléan­
ces. Que nos enfants méditent 
la vie de cet homme et que sa 
belle conduite leur serve d’ex­
emple. »

Les aliocations familiales
Par décret paru, l'allocation 

spéciale aux petits exploitants 
agricoles et aux artisans ruraux 
est, pour le deuxième trimestre 
de 1939, fixée à 80 francs par en­
fant bénéficiaire à leur charge à 
la date du 1er juillet 1939.

Un autre décret proroge jus­
qu’au 31 mars 1940 Tes arrêtés du 
ministre du Travail fixant les 
taux minima des allocations fa­
miliales actuellement en vigueur 
pour les professions industriel­
les, commerciales et libérales 
(décrets sur la famille et la na­
talité française).

LE CODE DE LA FAMILLE

La prime 
de la première 

naissance 
est accordée

Un décret paru au « Journal 
Officiel » précise les modalités 
d'application du décret du 29 
juillet 1939 instituant des primes 
à la première naissance.

Les primes à la naissance sont 
payées par les caisses de com­
pensation d'allocations familia­
les pour leurs allocataires ; par 
l’Etat et les services publics pour 
leurs agents respectifs ; par l’in­
termédiaire d’organismes muni­
cipaux ou départementaux ser­
vant de base au calcul des allo­
cations familiales.

Le même décret précise ces 
taux qui sont de 3.000 francs 
pour les départements de la Sei­
ne et Seine-et-Oise (première 
zone) de 2.500 francs pour la 
Seine-et-Oise (deuxième zone) ; 
de 2.200 francs pour le Nord, le 
Rhône, la Seine-et-Marne et le 
Var ; de 2.100 francs pour les Al­
pes-Maritimes, l’Aube, la Meur- 
the-et-Moseille et le Puy-de-Dôme 
et de 2.000 francs pour tous les 
autres départements.

La prime à la première nais­
sance est accordée dès le 1er jan­
vier 1940.

Pour l’obtenir, les parents de­
vront justifier : 1° Que l’enfant 
est légitime ; 2° Qu’il est fran­
çais ; 3° Qu’il s’agit d’un enfant 
de premier rang, c’est-à-dire 
n'ouvrant pas droit au bénéfice 
des allocations familiales.

La prime doit faire l’objet 
d'une demande. Elle sera versée 
en deux fractions : la première 

' moitié à la naissance de l’enfant, 
la seconde six mois après.

Tournées Ch. Baret
M. Roger Monteaux 

sociétaire
de la Comédie-Française 

dans
« L’Abbé Constantin »

Combien d’Abbé Constantin 
n’a-t-on pas essayé de mettre à 
la scène depuis que le véritable 
a été inventé par Ludovic Halvy. 
C’est la propre des belles choses 
de susciter d e s  imitations. 
« L’Abbé Constantin » a bercé 
notre jeunesse, il bercera aussi 
celle de nos fils, c’est pourquoi 
les tournées Ch. Baret nous ap­
portent cette charmante pièce 
avec une distribution remarqua­
ble en tête de laquelle M. Roger 
Monteaux, le sociétaire de la Co­
médie-Française, qui montrera, 
une fois de plus, son admirable 
talent dans un rôle qu’il a joué 
à la Comédie-Française.

C’est le vendredi 5 janvier 1940 
au Théâtre Municipal que sera 
donné « L'Abbé Constantin ».

Les déclarations 
de stocks de métaux

Un arrêté du ministre de l’Ar­
mement, par au « Journal Offi­
cie » oblige les détenteurs de 
stocks d’une certaine importance 
de diverses matières premières à 
en faire l’inventaire, puis à les 
déclarer trimestriellement, la 
première déclaration devant être 
laite avant le 15 janvier 1940, 
aux services du ministère de 
l’Armement et à tenir un livre 
spécial pour en permettre le con­
trôle.

Les matières et quantités à dé­
clarer sont les suivantes :

Acier à coupe rapide en barres 
(500 kilos) ; mercure (34) (500); 
platine (à l’exclusion des bijoux) 
(T kilog).

Métaux bruts en lingots, sau­
mons, - gueuses, etc, cuivre, 
plomb, zinc, fers dits de Suède 
(5 tonnes), étain (1 tonne), nic­
kel (500 kilos), antimoine (200 ki­
los), cadmium, cobalt (100 kilos), 
bismuth (50 kilos), fontes, dites 
de Suède (lo tonnes).

Vieux métaux, déchets de cui­
vre, bronze, laiton, déchets à 
base de zinc ou de plomb ou 
d’étain (20 tonnes).

ALERTE AU FROID
L o rsq u e  v o u s  ê te s  éveillés b r u s ­

q u e m e n t a u  m ilie u  de  la  n u i t  p a r  
le  t r is te  so n  d es  s irè n e s  vous vo u s 
p ré p a re z  ra p id e m e n t p o u r  d e sc e n ­
d re  à  la  cave. L orsque vous ê te s  
a rriv és  d a n s  v o tre  « a b r i  » vous 
se n te z  le f ro id  vous g agner e t  il 
n e  vous e s t p a s  possib le  de bo ire  
q u e lq u e  chose de  c h au d . A v an t de  
d escen d re , m e t t e z  ra p id e m e n t 
d a n s  v o tre  p o ch e  q u e lq u e s  m o r­
ceau x  d e  su c re , vous d o n n e re z  
a in s i à  vo tre  es to m ac  q u e lq u e  
chose  à  d ig é re r, ce q u i  vous év i­
te r a  les p é n ib le s  c ram p es e t  en 
m êm e te m p s  ré c h a u f fe ra  v o tre  o r­
gan ism e . Le su c re , vous n e  l ’ig n o ­
re z  pas , e s t u n  p u is s a n t  fo u rn is ­
se u r  d e  calo ries.

N E V E R S
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Etat civil. Relevé du 2 janvier 
1940. — Naissances : Marie Grier, 
2, me Mi-r.ang.ron ; Philippe Pa­
pa, 8, nie Hoche ; Clément Pion. 
v6, rue Ste-Valière ; Jacques Sa- 
bach, 1, rue de Paris ; Jean Mil- 
lot, .rue de Paris, I ; Nicole Que- 
nault, 1, rue de Paris ; Liliane 
Lemaître, 1, rue de Paris.

Décès : Monnier, 33 ans, 1. rue 
de Paris ; Mohamed Kadou.r, 44 
ans, manœuvre, 1, nie de Paris ; 
Maria Néant, 50 as, s. p., époux 
de Jean Martin, 1, .rue de Paris ; 
Marguerite Loisi, 73 ans, s. p., 
veuve de Jean Bossu, 3, rue An- 
tony-Duviyier ; Alice Bornier. 87 
ans, s, p,, veuve de Marcel Bou­
cher, 24, rue St-Benin ; Roger 
Chameau, 19 ans, rue de la Ro­
tonde ; Alexandre Ghaumeil 58 
ans, retraité de la S. N. C. ' F., 
épouse de Louise M,achecou.rt, 27 
bis, rue des Chailloux.

A V IS  de D É C È S
F ertrève-N evers . —  V ous ê tes  

p r ié  d ’a ss is te r  à  l ’in h u m a tio n  de
M onsieu r J e a n  LEGER

décédé n  so n  dom icile , à  F e rtre v e , 
le 31 décem b re  1939, d an s  sa  78e 
a n n ée , q u i a u ra  lieu  à  N evers, le 
je u d i 4 ja n v ie r , à  1 h . 45. O n  se 
r é u n ira  à  l ’e n tré e  d u  c im e tiè re .

D e la  p a r t  de : M. e t  M nle E u­
gène Léger ; M. e t  Mme G eorges 
L aille , de Dii.x • tira n t*  : MM.
G u s ta v e  e t  G eorges Léger, ses p e ­
tits - fils , e t  de to u te  la  fam ille .

Tazilly. — Vous êtes prié d’as­
sister aux Convoi, Service et En­
terrement de

Monsieur Jean COUSSON
décédé à Tazilly, le lor janvier 
1940, dans sa 89e année, muni 
des Sacrements de l’Eglise. Ses 
obsèques auront lieu le mercredi 
3 janvier, à 14 heures, en l’église 
de Tazilly.

De la part de : M. et .Mme Léo­
nard Cousson, Mlle Claudine 
Cousson, sa hile et sa petite-fille ; 
M. et Mme Didier Cousson et 
leurs fils, ses enfants, petits-en­
fants et arrière-petite-fille, et de 
toute la famille.

Dans le département
GARGHIZY. — Epaves. — Une

batterie daceus a été trouvée le 
29 décembre. La réclamer à Mme 
Bramard, à la Croix.

A réclamer à la mairie, un pe­
tit gant d’enfants en laine verte 
et à Mme Antoine Champeau, à 
La Vallée, une fourrure.

GUERIGNY.
Avis. — Le receveur des con­

tributions indirectes porte à la 
connaissance des redevables 
qu’il se tiendra à leur disposi­
tion pour la perception des taxes 
d’armement, production, autos, 
licences, etc, à la mairie le lun­
di 8 janvier prochain, de 9 à mi­
di, soit le deuxième lundi du 
mois au lieu du -premier qui était 
un jour férié.

MOULINS-ENGILBERT. — Etat 
civil. — Décès : Augustine Bou­
leau, épouse Merlet, 52 ans, pla­
ce Lafayette ; Claudine Lemaître, 
veuve Andugé, 71 ans, rue des 
Fossés ; Jacqueline Vansard, 4 
mois, rue St-Antoine ; Reine- 
Jeanne Martin. 46 an-s. rue Notre- 
Dame.

TANNAY,
Chasse aux sangliers. — La

présence d’un nombre important 
de sangliers ayant été signalée 
dan-s la région, les chasseurs 
rembûchèrent une harde de sept 
animaux, dont plusieurs énor­
mes. Attaqués aussitôt par une 
meute ardente, ils furent vite dé­
logés de leur bauge et, après des 
péripéties diverses, l’un d’eux, 
du poids de cinquante-deux ki­
los, fut -abattu par M. Lucien 
Buisson, en permission à Tan- 
nay chez son beau-père, M. Lu­
cien Berson.

Carte d’invalidité. — Comme 
suite à un accord intervenu avec 
la Société nationale des Chemins 
dte fer, la durée de validité des 
cartes d’invalidité arrivant à ex­
piration au cours de Tannée 
1940 est prorogée uniformément, 
jusqu’au 3t.décembre 1940.

Les instructions utiles sont 
données aux gares par la Socié­
té nationale des Chemins de fer.

Secours aux mobilisés. — Le
comité de la Croix-Rouge, dont le 
dévouement est au-dessus de tout 
éloge, a envoyé à un grand nom­
bre de mobilisés, dont la situa­
tion lui a été signalée comme 
particulièrement intéressante, des 
colis de vêtements chauds. Afin 
de lui permettre de donner sa­
tisfaction à de nouvelles deman­
des qui lui sont parvenues, la 
section des poilus a décidé de 
verser au Comité la somme de 
500 francs. Cette somme est des­
tinée à venir en aide aux mobi­
lisés de Tannay et des environs 
reconnus nécessiteux o u  sans fa­
mille.

L A  R É G IO N
C H E R

BOURGES
Etat civil. — Naissances. — So- 

laenge-Anne-Marie Lindert, rue 
Taillegrain ; Noëlle-Josette Filia- 
tre, rue Taillegrain ; Daniel Raf- 
festin, cité des Bigarelles, 320 ; 
Michel Taddeï, rue Taillegrain.

Décès. — Madeleine Jarret, s- 
p., 18 ans, route de Marmagne ; 
Esthér-Ernestine Martin, veuve 
Lundolet, s. p., 82 ans. avenue 
d ’Orléans, 60 bis ; Julien Besse- 
moulin, comptable. 63 ans, rue 
Française, 25 ; Alphonse-Pierre 
Jamet, négociant en grains, 60 
ans, rue de Marmagne, 67 ; Ma- 
rie-Amalia Berger, veuve Gau- 
met, s. p., 82 ans. avenue de St- 
Amand. 92 ; Annette Martin, veu­
ve Coquin, s. p., 6 ans, avenue 
de Paris, 54.

A L L I E R
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Les pochards. — Le nommé 
Masienikoff Nicolas, 44 ans, su­
jet russe, actuellement employé 
à l’Atelier de chargement, qui se 
trouvait en état d’ivresse, a été 
mis au violon.

Spectacles de gala. — C’est di­
manche prochain 7 janvier, en 
matinée, à 14 heures 30, et en 
soirée, à 20 heures 30, qu’auront 
lieu les séances de gala données 
sous le patronage des Anciens 
Combattants, au profit du Cen­
tre d’accueil et des blessés de 
guerre des hôpitaux de Moulins.

Les amateurs de balte musique 
auront la satisfaction d’applau­
dir, au cours de la première par­
tie, Mme Coutan, Mme Mourier- 
Coutan. M. Paul Coutan, fort 
connus dans notre ville et dont 
l ’éloge n ’est plus à taire. Mme 
de Salvert prêtera également son 
précieux concours dans trois 
chansons qui sreont fort goûtées. 
Mile J. Delaume.dont nous avons 
maintes fois déjà apprécié le 
beau talent, interprétera deux 
magnifiques poèmes. La Ligue 
Moulinoise. dirigée avec niaës- 
tria par M. Greffier, donnera 
aussi une audition.

En seconde partie, se produira, 
sur scène « Henric et ses boys », 
qui, par son rythme endiablé et 
sa fantaisie, saura vous char­
mer.

Vous verrez et entendrez en­
suite le fameux comique Riotte, 
puis Mme Paule Barrier, dont 
l’entrain ajoutera encore au 
charme de ce programme de 
choix.

Le spectacle se terminera par 
un acte de MM. Claude Roland 
et Maurice Moreaux : « Ordon­
nance par amour ». Ce vaude­
ville si gai bénéficiera d’une dis­
tribution aussi homogène que 
brillante, grâce à d’excellents ar­
tistes.

Pour ces deux représentations, 
il est recommandé, en raison de 
l’affluence, de retenir d ’avance 
ses places à la Maison du Com­
battant, 19, rue Voltaire, Mou­
lins, tous les jours, de 9 à 12 
heures et de 14 à 19 heures. Prix 
des places ; 10 et 5 francs.

Nous n ’avons pas besoin de 
souligner l ’importance de ces re­
présentations, dont l’intérêt de 
premier plan, au triple point de 
vue artistique, charitable et pa­
triotique, n’est pas contestable.

R. F.
A propos du « Prix de la Chan­

son Moulinoise 140 ». •— Comme 
suite aux articles parus précé­
demment dans la presse, voici 
quelques renseignements relatifs 
à ce concours.

Il suffit aux concurrents (hom­
mes et femmes) ; 1. De chanter 
une chanson, de leur choix, à la 
date qui sera indiquée ultérieu­
rement.

2. De s’inscrire à la « Maison 
du Combattant », 19, rue Voltaire 
Moulins. Droit d’inscription, 5 
francs.

Les lauréats se partageront le 
prix de 200 francs en espèces et 
auront, droit au titre de lauréat 
de la Chanson Mouiinière 1940.

Tous les chanteurs et chanteu­
ses amateurs peuvent donc par­
ticiper à ce concours. Il suffit 
donc de participer à ce concours. 
11 suffit de s’inscrire rapidement 
afin que nous puissions clore la 
liste.

V I C H Y
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Tentative d’empoisonnement.—
Lundi, premier janvier, à 21 h. 
35, les pompiers furent informés 
que iMme Véron, de passage à 
Vichy., avait tenté de s’empoison­
ner sur les marches de l’escalier 
de l’Hôtel des Postes.

L’ambulance transporta la dé­
sespérée à l’hôpital, où son état 
fut jugé peu grave. On ignore 
la raison de cet acte de déses­
poir.

Commencement d’incendie. —
Hier matin, à 9 heures 15, un 
commencement d’incendie a écla-

PRÉPAREZ votre Quintonine 
avec votre vin de table ordi-

Un vin cher
pour préparer de laQuintonine

naire. Il suffit très largement } 
La Quintonine améliore le vin. r

D’un litre de vin, un flacon de 
Quintonine fait instantanément 
un litre de savoureux fortifiant.

U n v e rre  à  m ad ère  de  c e tte  excel­
len te  p ré p a ra tio n  a v a n t  ch aq u e  rep as; 
e t  les forces re v ie n n e n t avec  l ’a p p é tit;  
le som m eil e t  l ’e n tra in . E n  v e n te  d an s  
to u te s  les p h a rm acies, 5 f. 85 le flacon.

té, 6, rue Bardiot, sur la commu­
ne de Cusset. Le feu prit naissan­
ce dans un^tas de foin, sous un 
hangar.

Les pompiers de Vichy, alertés 
intervinrent et vinrent rapide­
ment à bout du feu. Peu de dé­
gâts.

VGERMAIN.JOHÉS
A. G. M. G. A. C. — Le prési­

dent du Groupe des « Vrais poi­
lus » A C., section de l’A.G.M.G. 
de Saint-Germain-des-Fossés, in­
forme ses camarades adhérents, 
qu’un premier contingent de 
mandats, a été adressé aux en­
fants et adhérents mobilisés aux 
armées, et qu’un deuxième sui­
vra rapidement.

GREUZIER-LE-NEUF. — Ma­
riages. — Le 30 décembre a été 
célébré le mariage de M. Jean- 
Louis Claude, actuellement aux 
armées, avec Mlle Marcelle Pi- 
carles.

Une quête faite au profit du 
Bureau de bienfaisance a pro­
duit la somme de 105 fr.

Nos meilleurs v œ u x  de 
bonheur aux jeunes époux et re­
merciements aux donateurs.

— Le 30 décembre a été célébré 
également le mariage du sous- 
lieutenant Jean Fiévret, actuelle­
ment aux armées, avec Mlle 
Yvonne Guinard, fille de M. 
Claude Guinard.

MONTLUCON
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Deux bicyclettes volées sont re­
trouvées dans un étang. — Le 26
décembre, la brigade de Gérilly 
était informée par M. Saulnier, 
garde de pêche, à Isle-et-Bardois, 
qu’on venait de trouver en pê­
chant dans i’étange de Morat, à 
Saint-Bonnet-Tronçais, deux bi­
cyclettes de dame, qui sem­
blaient avoir séjourné longtemps 
dans l ’eau. L'enquête établissait 
très rapidement qu’il s'agissait 
de deux vélos volés au mois 
d’octobre dernier à l’Hôtel du 
Centre, à Saint-Bonnet, et ap­
partenant à deux employées de 
cet établissement, Mme JÙniat et 
Mme Lécluse; cette dernière pre­
nait immédiatement possession 
de sa bicyclette, qui n’a subi que 
de légères détériorations et à la­
quelle un bon nettoyage rendra 
son usage. Quant à Mme Juniat, 
qui ne se trouve plus au service 
de l'hôtel; elle a été avisée de 
la découverte de son vélo par la 
gendarmerie, qui poursuit, d’au­
tre part, son enquête pour décou­
vrir les auteurs de ce méfait.

Un ivrogne. — Avenas Charles, 
42 ans, sans profession, ni domi­
cile fixe, était rencontré par les 
gendarmes, le 29 décembre, cou­
ché, vers 8 heures 20, au bourg 
de Néris-les-Bains. Malgré l’heu­
re matinale, le cheminot n ’était 
pas à jeûn, ayant déjà avalé 
plusieurs chopines de rouge, 
dont il avait fait son petit déjeu­
ner. Etant donné sa position peu 
confortable, il était conduit à la 
gendarmerie et rendu à la liber­
té quelques heures plus tard 
avec un procès-verbal pour 
ivresse.

COMMEMTRY
Un commerçant irrascible. —

M. Gilbert Bouchardon, quincail- 
ler, 7, rue Jean-Jaurès, avait déjà 
fait l’objet de remontrances au 
sujet de l’éclairage à observer 
concernant la défense passive.

Les gendarmes en tournée de 
surveillance, s'aperçurent que 
son magasin était brillamment 
éclairé. Voulant lui faire une ob­
servation, le commerçant .prit 
fort mal la chose et ferma la 
porte au nez des gendarmes. De­
vant tant de mauvaise volonté, 
ces derniers gratifièrent M. Bou­
chardon d'une contravention, 
qui peut-être lui servira de le­
çon.

103. — Feuilleton de LA TRIBUNE du 2 janvier 1940

â  A V E N  TU D E  S
TROISIEME PARTIE

LES DRAMES DE LA COCAÏNE

CHAPITRE X 
Le passé surgît

— Tout cela est à toi, dit Mme 
de Prévannes-Lombrage.

Comme la petite écuyère esquis­
sait un geste pour repousser le ca­
deau, elle lui posa les deux mains 
sur les épaules et la regardant dans 
les yeux, murmura :

—"ils m ’ont parée quand j ’étais 
jeune et allais au-devant de teftis 
les espoirs, de tous les bonheurs. 
Qu’en ferais-je aujourd'hui ? Ils 
t'appartiennent comme le droit 
d’être heureuse.

A ce moment on frappa à la 
porte. C’était Casoar, le nouveau 
valet de chambre qui entrait ap­
portant une lettre.

Casoar, que Jacquet avait fait 
admettre au service de la marquise 
était d’une correction parfaite sous 
sa livrée, mais sa figure déformée 
par le pli professionnel gardait une 
cocasserie qui lui donnait un type 
de serviteur inattendu.

Mais celle-ci ne prêtait aucune 
attention à ce domestique engagé 
par son intendant le jour même où 
elle avait retrouvé sa fille.

Et Grâce éprouvait à voir ce bon 
visage aux grimaces, réconfortan­
tes, l’une des rares joies qu'elle con­
nut depuis qu’elle était devenue 
une riche héritière.

Casoar présentait impeccable une 
lettre sur un plateau d’argent.

A peine eût-il aperçu la jeune 
fille que ses traits se figèrent dans 
une expression de surprise véhé­
mente. Sa bouche s’entr’ouvrit, ses 
yeux s’écarquillèrent, ses sourcils

remontèrent jusqu’à la racine de 
ses cheveux.

Un signe de Grâce le ramena à 
une plus juste notion de l ’impassi­
bilité d’un serviteur stylé, mais 
comme Mme de Prévannes-Lom- 
bi;age ayant une réponse à donner 
à la lettre passait dans la pièce 
voisine pour l’écrire, il souffla à 
l’oreille de sa petite amie :

— C’est extraordinaire, quand 
vous avez ces bijoux-là on croirait 
voir le grand portrait de la m ar­
quise du salon bleu, descendu de 
son cadre.

Grâce frissonna, tout son plaisir 
brusquement tombé. Le grand por­
trait du salon était encore une de 
ses hantises, elle ne pouvait le re­
garder sans que redoublât l’an­
goisse qui l’étreignait si souvent 
depuis qu’elle habitait cet hôtel.

N’était-ce pas elle-même qu’un 
artiste, doué d’une sorte de pres­
cience, avait représentée là, elle- 
même où devenue grande, l’enfant 
du rêve qui ia poursuivait, la pe­
tite fille de la pelouse, celle qui 
avait contemplé de ses prunelles 
émerveillées le décor du vaCii chi­
nois et qui avait cassé le miroir 
ovale de la coiffeuse.

L’ancien cl»'.vn trop occupé à 
l’admirer pour deviner ce qui se 
passait en elle insistait :

— Une ressemblance pareille, 
c’est fantastique, et je me demande 
si le type qui nous a fait venir ici 
n’en sait pas à notre sujet plus 
long qu’il n ’en a dit.

— Mon bon Casoar, dit brusque­
ment la jeune fille, je ne sais ce 
que je donnerais pour être encore 
Adeline l’écuyère.

Le brave homme leva sur elle des 
yeux stupéfaits.

— Qu’est-ce que vous racontez ? 
Parée comme vous voilà, gâtée, 
choyée, comblée, vous regrettez le 
temps où vous franchissiez les pan­
neaux sur le dos de votre cheval. 
. Grâce répondit à sa question par 
une autre i

— Et toi, interrogea-t-elle, tu es 
heureux ?

Il eut l’air embarrassé.
— Moi, fit-il, ue n’est pas tout à 

fait la même chose, je suis domes­
tique ici, c’est un métier auquel 
rien ne m’avait préparé.

— C’est pour moi que tu le fais, 
m urm ura la jeune fille émue.

Elle n ’avait jamais rien avoué 
au vieux clown de ses inquiétudes, 
du trouble perpétuel où elle vivait 
pour ne pas le tourmenter et aussi 
parce qu’elle eût de la peine elle- 
même à préciser et à exprimer ce 
qu’elle éprouvait.

Il la regardait sans comprendre 
et déjà elle regretait le demi-aveu 
qui lui avait échappé.

A quoi bon ennuyer le pauvre 
garçon en lui confiant des choses 
si vagues qu’il était absurde de se 
rendre malheureuse pour cela. Ne 
valait-il pas mieux le laisser se ré­
jouir d’une chance qu’il jugeait 
inespérée.

Il avait raison, elle était ridicule

de ne pas s’abandonner à la dou­
ceur du nid qui l’avait accueillie, à 
la tendresse de sa mère et aux gâ­
teries qu’on lui prodiguait.

Mais® la marquise rentrait dans 
la pièce tendant à Casoar, qui avait 
repris son attitude de domestique 
correct, ie mot qu’elle venait d’é­
crire.

— Voici la réponse...
Le bon clown, ni sa petite proté­

gée ne se doutait que le gamin qui 
attendait dans le vestibule monu­
mental, et saisit d’une main preste 
l’enveloppe cachetée, apportait un 
nouveau trouble dans leurs exis­
tences déjà suffisamment mouve­
mentées.

Cet après-midi-là, Mme de Pré­
vannes-Lombrage sortit sans dire à 
sa fille où elle allait.

Une fois par semaine elle allait 
chez Zarapoustra quand celle-ci ne 
voulant pas laisser décliner son 
influence lui faisait savoir que les 
astres avaient parlé et qu’il y avait 
urgence à ce qu’elle lui communi­
quât leurs révélations.

Le billet apporté par le commis­
sionnaire était assez pressant et 
énigmatique pour que la pauvre 
femme se hâtât de se rendre à 
l’appel.

« L’ordre des astres », comme di­
sait Zarapoustra devait être cette 
fois fort important, car elle rentra 
plus pâle encore que de coutume, 
avec des yeux plus égarés et en 
proie à une surexcitation extraor­
dinaire. (A suivre.)

&
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L A  P R E S S E  
PA R ISIEN N E

Dans La Justice, M. Lazurick Blum prévoit un grand, essor 
affirme que Staline est respon- du socialisme : 
sable, au même degré qu Hit- Jamais nous n’avons aperçu, 
1er, de la guerre : dans notre horizon proche et tan-

Berlin ne doutait plus après le gi'ble, de plus grands devoirs et 
15 mars, que les démocraties oc- de plus grands espoirs. Le parti
■ i / i û n t o  l ,, r -  + n u i  Q i r o i t  cxytvq t*ô  s \ a  n n n e  n n a
15
cidentalés’s’oppbseraient à toute 
nouvelle entreprise de domina­
tion en Europe. Le Reichsführer 
ne pouvait risquer l’aventure 
que représentait l’agression de 
la République polonaise sans 
l’appui soviétique. Les hostilités 
suivirent immédiatement la si­
gnature à Moscou du pacte par 
von Ribbentrop et Molotov.

Cette guerre est celle de Stali­
ne autant que celle d’Hitler.
L’Histoire les associera dans une 
même flétrissure. Staline n ’ap­
porte pas seulement à l’Allema­
gne un appui économique qui 
peut se transformer demain en 
une alliance totale, il lui donne 
une arme dangereuse entre tou­
tes : la collaboration des stipen­
diés et des fanatiques qu’il en­
tretient à l’intérieur de notre 
pays.

Nous mesurons toute l’impor­
tance du inoral dans cette guer­
re qui risque d’être plus longue 
que certains optimistes le pen­
sent. Elle sera rude. L’inévitable 
lassitude fera naître des mécon­
tentements. Aux heures lourdes 
d’angoisse « les embusqués » de 
Staline propageront les . mots 
d’ordre de la IIIe Internationale, 
qui s’identifient avec ceux du 
docteur Goebbels ; la communau­
té nationale est assez saine, as­
sez forte pour résister à la pres­
sion de ces traîtres, mais toute 
faiblesse à l'égard des Soviets 
augmenterait les menaces que 
ces agents de l’ennemi font pe­
ser sur la défense nationale.
Le Petit Parisien publie de son 
correspondant à Rome un télé­
gramme indiquant qu’Hitler 
prépare un camouflage du ré­
gime hitlérien en vue d'une 
nouvelle offensive de paix ;

Attendez-vous, précise cette dé­
pêche, à des manœuvres prochai­
nes en vue d’une « paix de Hit­
ler » pour le printemps On m’as­
sure que des influences impor­
tantes tendraint à engager Hit­
ler à remanier son régime pour _ . . .  . . . .______ __
le présenter c sous un jour civi- cours de cette conférence au su. 
lisé ». jet de l’opportunité de créer une

Le camouflage aurait l’aspect détente entre le Reich et l’Eglise, 
suivant : 1) Hitler pourrait rieve- e’IV1?Piva?t 1 exemple italien. _ 
nir président d'.Empire et pren- . Rinbentroip aurait estimé a sa
dre la place honorifique qu’occu- Vrtïe^r!^-cPUlS?iaUf & spln"irait Hindenburg- 21 Goerino- de- tuelle de 1 E&lise catholique, en 
Cndrài^hancfiie-'r 3"  radi- “ i f
eaux du parti . notamment Hun- a S a n d e ^  l ’é trang^  X F  per 
1er, Goebbels disparaîtraient ; 4) sécutions CTU.e le R e ^ f a i t  subir 
Le ministère des Affaires etian- aux catholiques. Même à l’inté- 
geres serait confie a un diploma- rieur, le ministre des Affaires 
t e . professionnel, probablement étrangères aurait exprimé ses 
M. von Mackensen, le fils du ma- préoccupations au sujet de l’hos- 
réchal actuellement ambassadeur pitalité croissante envers le régi- 
â Rome; 5) Schacht redeviendrait me, hostilité que l’on remarque 
ministre de l’Economie ; 6) Le dans les milieux catholiques de 
programme du nouveau gouver- Bavière et d’Autriche. Von Rib- 
nement serait muet quant aux bentrop serait, somme toute, fa- 
buts :im;|5érialistes; 7) lUne certai- voraibLe à la reprise des négoçia- 
ne distance politique serait sou- tions entre le Reich et, le Vati- 
1 ignée à l ’égard de la Russie; 8) cun pour une application satis-

qui avait séparé de nous une 
fraction de la classe ouvrière et 
de la masse paysanne, a cessé 
d’exister. Je ne veux pas dire 
seulement que son organisation 
légale est détruite : je veux dire 
qu’il a mis à néant, de ses pro­
pres mains, la construction dog­
matique sur laquelle se fondait 
sa propagande, qu’il est convain­
cu lui-même de vilénie et de 
félonie, qu’il a révolté toutes les 
traditions, toutes les convictions, 
tous les instincts des travailleurs 
français.

Quant aux partis politiques de 
la bourgeoisie — dont les bulle­
tins de vote se mêlaient hier et 
se mêleront demain avec les nô­
tres, et vis-à-vis de qui je ne me 
sens aucune intention polémique, 
n’envisageant au contraire que 
les devoirs communs et les réso­
lutions communes — je puis bien 
dire que la guerre, comme toutes 
les grandes crises nationales, 
créée en eux et entre eux une 
confusion, que la distinction en­
tre leurs programmes s’efface, 
que les doctrines gardent chez 
eux moins d’importance, que les 
personnes, en un mot que leur 
signification politique et sociale 
tend à se brouiller ou à s’atté­
nuer.

Seul le socialisme peut, au 
sein de l’union et de la concorde 
indispensables, conserver l’inté­
grité, la franchise, la carrure de 
sa doctrine.

Dans L’Œuvre, Geneviève 
Tabouis annonce que les diri­
geants allemands se préoccu­
pent des relations entre le 
Reich et le Vatican.

Nous apprenons qu’avant de se 
rendre à Berc-htesgaden, Hitler a 
examiné dans une conférence 
avec ses collaborateurs de poli­
tique étrangère — à laquelle as­
sistaient, en plus de von Ribben­
trop, Rudolf Hess et Rosenberg 
—, les nouveaux contacts qui 
viennent de s’établir à Rome, en­
tre l’Italie et le Vatican. Un 
grand débat se serait 'institué au

L’ACTUALITÉ

POUR CONNAITRE 
L ’ A L L E M A G N E ...

On imaginerait une Pologne et 
une Tchéquie réduite selon l’arbi­
trage d’une grand personnage; 9) 
Renoncement à l ’autarcie et re­
tour à l ’Economie mondiale.

faisante du Concordat. Mais cette 
tendance est combattue très for­
tement par Rosenberg. Celui-ci 
fait de grands efforts pour re­
monter son prestige apres l ’écliec 
de sa politique dans les Pays Deux généraux, Reichenau et Baltes. Il a repris devant Hitler 

Bl-ackoviteh, effectuent, d’accord les vieux motifs de sa propagan- 
avec les dirigeants du parti, les de en faveur d’une religion na- 
sondages correspondants auprès zie d’essence germanique et a 
de l’industrie lourde. Les grands flatté le Führer, le considérant 
industriels semblent acquis, en comme le centre d’un nouveau 
effet, à  toute solution intérieure, mythe.
qui empêchera l ’Allemagne de A ce .sujet, Hitler n ’a pris au- 
glisser plus avant vers le systè- cune décision. Mais on croit que 

- ■ " iSsie bol- ce problème fera l’objet de sesme économique de la Russie bol­
chevique.

Dans Le Populaire, M. Eéon

Le taux des primes 
à la première 

naissance
Le « Journal Officiel » publie 

un arrêté de M. Marc Rucart, 
relatif à l’institution de primes 
à la première naissance pour la 
population non active.

Voici, pour le département de 
notre région, le taux de cette 
prime, d’après le salaire moyen 
départemental :

Rthône : salaire moyen 1100 fr.- 
taux de la prime, 2,200 ; Puy-de- 
Dôme : 1.050 ; 2.100 • Drôme :
1.000 ; 2.000 ; Isère : 1.000 • 2.000; 
Loire : 0.000 ; 2.000 ; Savoie :
1.000 ; 2.000 ; Hte-Savoie : 1.000;
2.000 ; Allier'; 950 ; 2.000 ; Ain : 
900 ; 2.000 ; Ardèche ; 900 ; 2.000 ■ 
Côte-d’Or : 900 ; 2.000 ; Saône-et- 
Loire : 900 ; 2.000 ; Yonne : 900;
2.000 : Basses-Alpes : 800 ; 2 000 • 
Htes-AIpes : 800 ; 2.000 ; Cantal : 
800 ; 2.000 ; Hte-Loire : 750 ; 2.000; 
Lozère : 700 ; 2.000.
Les modalités d’application
Voici les modalités d’auplica- 

tion de la prime. Cette prime est 
réservée aux enfants français de 
premier rang, dans les deux an­
nées qui suivent le mariage de 
leurs auteurs.

Le bénéfice en est étendu en 
1940 aux enfants français de pre­
mier rang dont les parents étaient 
au 30 juillet 1939, mariés depuis 
moins de deux années.

L’enfant doit être légitime et 
Français, et ne pas ouvrir de 
droit au bénéfice des allocations 
familiales.

La demande de prime doit être 
adressée; pour les salariés, à la 
Caisses de compensation à laquel­
le est affiliée leur employeur ; 
pour les employeurs, les artisans, 
les travailleurs indépendants à 
leur compensation: pour les fonc­
tionnaires, à leur chef de service; 
pour la population non active, à 
la mairie de leur résidence.

La demande peut en être pré­
sentée jusqu’à l’expiration du 6® 
mois de la naissance. Pour le 
paiement de la première fraction 
de la prime, lors de la naissance, 
1-a demande doit être faite au 
plus tard quatre mois avant la 
date présumée de l’accouchement. 
La prime est versée en deux frac­
tions: moitié à la naissance, moi­
tié six mois après ,sur attesta­
tions que l’enfant est toujours à 
la charge des parents.

Ui.e attestation d'un médecin 
ou d’une sage-femme sera exi­
gée,______________ _ ________

.'objet — —  méditations a Berchtesgaden et 
qu’il je tranchera à son idée au 
cours des semaines prochaines.

LES DANGERS 
DE LA CONTAGION

L es p ro g rès  d e  la  m éd ec in e  n o u s  
m o n tre n t  c h a q u e  jo u r  que , com m e 
P a s te u r  l ’a v a it  affirm é, les m a lad ies 
so n t p ro v o q u ées p a r  des m icrobes. 
C e la  e s t  v ra i s u r to u t  p o u r  les affec ­
t io n s  d es voies re sp ira to ire s . L ors­
q u ’o n  p re n d  fro id , o n  d e v ie n t p lu s  
se n sib le , p lu s  v u ln é ra b le  a u x  m icro ­
b es e t  l ’o n  c o n tra c te  u n  rh u m e  ou  
u n e  b ro n c h ite , u n e  an g in e , u n e  
g rip p e , u n e  b ro n ch o -p n e u m o n ie , 
u n e  co n g es tio n  p u lm o n a ire , u n e  
P leu résie . L es g erm es d e  ces m a la ­
d ie s  n o u s  s o n t  ap p o rté s  so u v e n t p a r  
d e s  p e rso n n e s  q u i, p o u r  le u r  p ro ­
p re  co m p te , r é s is te n t  a u x  m icrobes 
p a rc e  q u e  le u r  o rg a n ism e  es t, com ­
m e  o n  d i t ,  im m u n isé . M ais ces p o r­
te u r s  sa in s  d e  germ es m o rb id e s 
p e u v e n t t r a n s m e t t r e  a u x  a u tre s  le 
m a l q u i n e  les f r a p p é  p a s  eux-m ê­
m es. C ’e s t p o u rq u o i o n  a t t r a p e  u n  
rh u m e  b én in , o u  u n e  g rip p e  trè s  
g rave  n ’im p o rte  o ù :  a u  tra v a il , a u  
m a rc h é , a u  tram w ay , a u  ciném a, 
à  l ’église, o u  m êm e en  r e s ta n t  chez  
soi p a r  les v is ite s  q u ’o n  reço it. P o u r 
se  m e t t r e  à  l ’a b r i  d e  ces re d o u ta b le s  
é v e n tu a lité s , il  ex is te  u n  m oyen  
tr è s  s im p le  e t  t r è s  fa c ile  : c ’e s t de  
c rée r  d a n s  ses voies r e sp ira to ire s  
u n e  a tm o sp h è re  q u i  s ’oppose  v ic­
to r ie u se m e n t à  l ’a c tio n  n ocive  des 
m icro b es. P ré c isé m e n t la  p a s til le  
b ad le r , clans la co m p o s itio n  de  la ­
q u e lle  e n t r e n t  d e  p u is s a n ts  p r in c i­
p es b a lsa m iq u e s  e t  a n tis e p tiq u e s  
p u r if ie  c o m p lè te m e n t l ’a ir  q u e  vous 
re sp irez , d e  so rte  q u e  v o tre  gorge e t 
vos b ro n c h e s  re ç o iv e n t u n  a ir  en ­
t iè re m e n t d é b a rra ssé  d e  t% ut m ias­
m e m orb id e . La p a s til le  S ad le r  vous 
f o u rn i t  d o n c  le  m oyen  d e  n ’a d m e t­
t r e  d a n s  vos p o u m o n s q u ’u n  a ir  to - 
ta le m e n t m o ffe n s if  m êm e p e n d a n t  
les p lu s  d a n g e re u se s  pério d es d 'é p i­
dém ies g rip p a le  o u  a u tre . De p lu s  
la  p a s til le  S ad le r  re n fe rm e , m a lg ré  
so n  p e t i t  vo lum e, d es é lé m e n ts  c u ­
r a t i f s  m u ltip le s , q u i a g is se n t loca­
l e ? ] ? ' '  su f  i es m u q u e u se s , p o u r  les 
fo itif ie i e t  les d é c o n g e s tio n n e r  E n  
s n r r 1’’ê? iifr  so n  a c tio n  re m a rq u a b le  
n a s tfu ? 1 loHSTenéljal d u  m a lad e , la  
?u?,îU1rfi ® dIe,r  fa c il i te  la  re sp ira -  
î î ° “ ’ l 1,8511?6 1 o ppress ion , ca lm e la  
to u x  e t  ré g u la risé  le s  secré tio n s . 
C e s t p o u rq u o i le  co rps m éd ica l 
reco m m an d e  la  p a s til le  S ad ler, n o n  
s e u le m e n t a  t i t r e  p ré v e n tif  e t  d an s  
les cas a ig u s  d e  rh u m e s , b ro n c h i­
tes , an g in es  e t  la ry n g ite s , m ais  
a u s s i  e t  s u r to u t  d a n s  ces cas chro- 
n iq u e s  e t  v ra im e n t d ése sp é ra n ts  
p a r  le u r  longueur,- e t  q u i  p o u r ta n t  
s o n t  b ie n  sou lagés p a r  la  p a s til le  
S ad le r  : c a ta r rh e s , a s th m e , em p h y ­
sèm e. T o u s ces m a lad es  so n t fa i­
b les des b ro n c h e s  e t  c h a q u e  h iv e r  
le u r  a p p o r te  u n e  p é n ib le  re c ru d e s­
cence d e  le u rs  m au x . A ussi la  p r u ­
den ce  le u r  conseille -t-e lle  de fa ire  
u sa g e  des b ie n fa isa n te s  p a s til le s  
S ad ler. L a b o ite  de p a s til le s  S ad ler 
e s t  v en d u e  6 fr . 35 d a n s  to u te s  les 
p h a rm a c ie s .

Une auto s’écrase contre 
un arbre et prend feu

Les Agendas
de BUREAU e t  de  POCHE p o u r
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sont en vente à la Librairie de 
L A  « T R IB U N E  R E P U B L IC A IN E »

10, place Jean-Jaurès, St-Etienneoù son état a été jugé grave.

Beaune (Côte-d’Or), 2 janvier.
ML Lebouvaller, cafetier à 

Beaune, occupé provisoirement 
à la direction des pompes funè­
bres de lq ville, conduisait un 
fourgon automobile, lorsque, 
près de Vosne-Romanée, la voi­
ture dérapa, se jeta contre un 
arbre et prit feu. Dégagé par un 
passant, M. Lebonvallet a été 
transporté à l’hôpital de Beaune,

Sous ce titre interrogatif « D’où 
vient l’Allemagne ? » (Plon, 
édit.), Gonzague de Reynolil 
vient d’écrire une étude de his­
toire du peuple d’outre-Rhin, qui 
retient l’attention. Selon notre 
auteur, la révolution nationale- 
socialiste n’est, ni un accident 
dù à un hasard de l’histoire, ni 
une génération spontanée. Elle 
a des causes, prochaines ou loin­
taines, directes ou indirectes ; 
elle a surtout des origines. Com­
me toutes les histores de tous 
les peuples, celle de l’Allemagne 
est traversée de quelques gran­
des lignes de force dont l’usine 
génératrice se trouve au fond du 
.plus lointain passé. Si donc l’on 
veut comprendre la révolution 
allemande, il faut se tourner vers 
le passé. Lui seul explique le 
présent. C’est pourquoi le livre 
de M. de Reynold se présente 
comme une puissante évocation 
de la terre et de l’histoire alle­
mandes, une méditation sur l’Al­
lemagne. Une telle synthèse, si 
nouvelle et si poignante, seul 
l’auteur de « l’Europe tragique », 
de « Portugal » et de « Cons­
cience de la Suisse » pouvait 
nous la donner. Elle dépasse, en 
effet, à la fois le temps présent 
et l’Allemagne elle-même, pour 
s’étendre à l’Europe entière. Elle 
pose le problème des rapports en­
tre la France et l’Allemagne avec 
ses données fondamentales. Elle 
■projette dans l’obscurité de l’ave­
nir le rayon de ce projecteur qui 
est le passé. Elle nous saisit, nous 
émeut et nous trouble comme un 
drame. Elle précise des idées va­
gues et bouleverse des idées re­
çues. Elle établit impitoyable­
ment des généalogies d’influen­
ce et des enchaînements de faits 
dont elle calcule les conséquen­
ces. Cet ouvrage, qui nous parle 
des premiers Germains, de Char­
lemagne, du Saint-Empire, de la 
Réforme, de la Guerre de Trente 
Ans, de Napoléon et de Bismarck 
pins encore que de Hitler et du 
national-socialisme, nous les ex­
plique cependant tous deux d’une 
manière plus claire et plus pro­
fonde à la fois que tout ce qui a 
été écrit jusqu’ici sur le sujet.

M. Gonzague de Reynold a 
achevé la conclusion de son li­
vre, le &o septembre, au début 
d’une guerre que le dynamisme 
allemand avait rendue inévita­
ble — et ce qui prouve la soli­
dité de son information, la sûre­
té de son jugement, c’est que 
son livre ne se trouve aucune­
ment dépassé par les événements.

Il est de ceux où ceux-ci sont 
prévus et expliqués.

Si Hitler préparait sa guer­
re depuis longtemps en soumet­
tant son pays au régime d’absti­
nence que l’on sait, il ne faut pas 
oublier que tous les Allemands, 
même les non-nazis, n’ont ja­
mais désapprouvé formellement 
sa politique extérieure. Cette 
soif de domination, les Alle­
mands l’ont eue dans le sang 
de tous les temps, et le livre de 
Gonzague de Reynold le montre 
assez clairement, mais elle les 
pousse parfois à des actions 
pour le moins surprenantes. Ain­
si quel danger représente l’Amé­
rique pour le Reich, se deman­
dait au cours du procès mons­
tre qui devait condamner une 
bonne partie des « Espions na­
zis aux Etats-Unis » (Edition de 
France), le juge américain char­
gé d’instruire cette affaire sen­
sationnelle. Cette même ques­
tion, Léon-G. Turro-u. un des 
inspecteurs du Bureau fédéral 
des Recherches (le Deuxième Bu­
reau américain) se l’est posée 
maintes fois et il conte dans un 
livre (traduit par P.-F. Caillé) 
comment les nazis construisi­
rent outre-Atlantique un formi­
dable réseau d’espionnage qui 
renseigna à la fois le Troisième 
Reich avant les services prési­
dentiels !

Un film a été tiré, paraît-il, 
de ce livre, qu’on a intitulé « Les 
confessions d’un espion nazi ». 
Nous ne le connaissons pas, mais 
il est probable que le metteur en 
scène n’a pu utiliser et surtout 
« centrer » dans un même scé­
nario tous les détails effarants 
de cette page d’histoire — une 
histoire qui a fait grand bruit 
aux Etats-Unis et qui a servi 
utilement la cause des Alliés 1 
On s’en rendra mieux compte en 
lisant l’alerte récit de Léon-G. 
Turrou, une des bêtes noires des 
partisans de Hitler aux Etats- 
Unis.

Mais (Hitler et ses compères 
n’ont pas espionné que le Nou­
veau Monde. Partout, en Europe, 
ils ont tenté de se « .renseigner », 
et sur ce qu’on a appelé les des­
sous de la guerre blanche, Paul 
Allard qui fut, je crois bien, 
du Deuxième Bureau, .pendant, 
l’autre guerre, a écrit « Quand 
Hitler espionne la France ».

Paul Allard, fidèle -à sa mé­
thode, a puisé ses révélations aux 
sources les plus secrètes et les 
plus authentiques. Son livre 
abonde en documents allemands 
confidentiels. Il projette une vi­
ve lumière sur cette guerre sans 
scrupules que l’Allemagne hitlé­
rienne nous a faite, dans l’om­
bre, avant de jeter le masque.

Mais, comme les livres anté­
rieurs de Paul Allard, celui-ci 
n’est pas seulement un recueil 
de documents. Œuvre de jour- 
nliste autant que d’historien, 
c’est un reportage vécu sur l’ac­
tion des espions allemands dans 
le domaine psychologique mili­
taire, naval, aérien, où rien 11’est 
inventé ni romancé, mais dont 
les récits les plus romanesques, 
en apparence, rendent le son de 
la vie et de la vérité précisé­
ment parce qu’ils sont pris dans 
la vie et dans la vérité.

Et la partie la plus pathétique 
de « Quand Hitler espionne la 
France » est celle que Paul Al­
lard consacre, à la suite d’une 
longue enquête en Alsace-Lorrai­
ne, aux menées de Hitler à la 
recherche d’un Henlein alsa­
cien...

Hitler ! Son nom revient sans 
cesse dans les conversations, 
puisque c’est lui le responsable 
de la tourmente. Mais ce fou, 
qui mène le monde à sa ruine, 
ne pourrait-il pas disparaître ? 
C’est ce qu’on espère et ce qu’a 
dit un Américain (lequel fut 
d’ailleurs, depuis, martyrisé .par 
les nazis) dans un roman intitu- 
(Edit. de France), 
lé « L’Homme qui a tué Hitler »

De ce monde menaçant et fer­
mé qu’était, dès avant la guerre, 
l’Allemagne hitlérienne, nous ne 
connaissons que quelques as­
pects sepctaculaires : parades 
puissamment ordonnées, défilés 
pesants sous les claquements de 
sombres bannières et les hurle­
ments des foules fanatisées — ou

des assassinats en série, des 
tortures et des massacres qui 
nous semblent, non une réalité, 
mais un rappel historique des 
époques les plus barbares.

Mais que cachent ces appa­
rences médiévales, ce décor guer­
rier, et qu’y a-t-il derrière ces 
rangs massifs de soldats à croix 
gammées ? Faut-il admettre que, 
de toutes ces dures faces fer­
mées par la discipline, pas une 
n’ait un éclair d ’intelligence, de 
lucidité ? Faut-il penser que la 
conquête brutale de trente mil­
lions de nouveaux « Allemands » 
ait pu se faire sans déchaîner 
une révolte, soit acceptée sans 
un sursaut de haine, et que pas 
un seul individu n’ait, tenté de 
mordre-la botte qui l’écrasait ?

C’est l’une de ces tragédies in­
dividuelles dans le grand drame 
qui est rapportée ici. Son bon­
heur détruit, sa vie brisée par 
l'implacable machine hitlérienne, 
un homme — un Autrichien — 
tentera de les venger en s'atta­
quant à la tête, au chef. Il s’in­
troduira dans une formation na­
zie, la servira et, patiemment, 
se rapprochera d’Hitler. Devenu 
1 un de ces S. S., l’un de ces 
tueurs impersonnels à qui sont 
réservées, dans le mystère des 
prisons et des camps d’où l’on 
ne revient pas, les plus terri­
bles besognes, il atteindra l’ex- 
treme point de l’horreur.

Fiction bien sûr que tout cela. 
Mais sait on jamais !

J. G.-J.

Les principales 
dispositions 

de îa loi 
de finances

t, . . . .. Paris, 2 janvier,
i  1 ?es 4I9P°sitions essentiel-

j° ‘. budgetaire de 1940 
lÿg . mt-eress>am de connal-

A rtic le  3. —  P o u rro n t ê tre  ln sc ri-
» o u r lltm  S !>ItrCt des •f ra is  Sé n é raux  p o u i to u te s  e n tre p r is e s  les d énen-
avoir8 F a d lic lté  Qu’elles ju s t if ie ro n t
fes trnf= ri ®n  m ° y en n e  p e n d a n t Ies tro is  d e rn ie rs  exercices.

A rtic le  4. —  Les d isp o s itio n s  du  
d ec re t d u  30 m a rs  1939, r e la t iv e s à  
1 ex em p tio n  de l ’im p ô t g én éra l su r  
le  rev en u  e t  a  la  ré d u c tio n  de m oi- 
t ie  de 1 im p ô t s u r  le  rev en u  des 
c a p ita u x  m o b ilie rs  d a n s  le  cas de 
d is tr ib u tio n  de  réserves sous fo rm e 
d  a u g m e n ta tio n  de c a p ita l so n t 
p ro rogées ju s q u ’a u  30 ju in  1940.

A rtic ie  5. —  L es d is tr ib u tio n s  vl- 
sees p a r  les a r tic le s  1 e t  2 d u  d é c re t 
d u  30 m a rs  1939, lo rsq u ’elles so n t 
in te rv e n u e s  a p rè s  u n e  ré d u c tio n  de 
c a p ita l  ré a lisée  d e p u is  le 1" av ril 
1939, n e  p e u v e n t bénéfic ier d u  ré ­
g im e fiscal p ré v u  au x  d its  a r tic le s  
q u e  s u r  l ’a u g m e n ta tio n  de  c a p ita l 
d e f in itiv e m e n t réa lisée  p a r  r a p p o rt  
au  c a p ita l soc ia l, te l  q u ’il e x is ta it  
au  1" av ril 1939.

A rtic le  6. —  I l  e s t a jo u té  ap rès  
le  c in q u iè m e  p a ra g ra p h e  de l ’a r ­
t ic le  6 d u  d é c re t d u  10 n o v em b re
1939 (ex em p tio n  de la  tax e  de 15 
P. 100) la  d isp o s itio n  su iv a n te  : 6 ' 
E t les m o b ilisab le s  t i tu la i re s  de la  
c a r te  d u  c o m b a tta n t .

A rtic le  7. —  L ’a r tic le  3 d u  d é ­
cre t-lo i d u  29 n o v em b re  1939 re la ­
t i f  à  la  l im ita t io n  des bénéfices 
des e n tre p ris e s  in d u s tr ie lle s  e t 
com m ercia les e s t M odifié e t réd igé  
a in s i q u ’il s u i t  : Le p rem ie r  a lin é a  
de l ’a r tic le  5 d u  décre t-lo i d u  29 
ju i l le t  1939 e s t  a in s i m od ifié  : « Les 
e n tre p ris e s  d o n t  le c h if fre  d ’a f­
fa ire s  to ta l  a n n u e l n ’excède p as  10 
m illio n s , o u  don t- le  ch iffre  d ’a f­
fa ire s  en fo u rn i tu r e s  am iab les o u  
m a rc h é s  d e  g ré  à  gré p o u r  les be­
so in s d u  p ay s  n ’excède p as u n  m il­
lio n , s e ro n t sou m ises, en  ce q u i 
co n cern e  la  te n u e  de  la  c o m p ta b i­
lité , à  des o b lig a tio n s  sim plifiées 
q u i s e ro n t fixées p a r  d écre t.

A rtic le  8. —  La c o n tr ib u tio n  à 
la  p ro p rié té  b â tie  e t  n o n  b â tie  p o u r
1940 se ra  d im in u é e  d 'u n  p o u rc e n ­
tag e  égal à  ce lu i des loyers n o n  re ­
couvrés a u x  échéan ces d ’octob re  
1939 e t  de ja n v ie r  1940. T o u te  fa u s ­
se  d é c la ra tio n  e n tra în e ra  so lid a ire ­
m e n t p o u r  le p ro p r ié ta ire  e t  p o u r  
le  lo c a ta ire  u n e  am en d e  d u  q u in ­
tu p le .

A rtic le  9. —  L a c o n tr ib u tio n  d es  
p a te n te s  n e  se ra  d u e  p e n d a n t l ’e­
xercice 1940 q u e  p a r  q u a r ts , selon 
la  d u ré e  d ’o u v e r tu re  des é ta b lisse ­
m e n ts  q u ’elle a ffec te .

A rtic le  10. —  L’a r tic le  413 d u  
code de  l ’e n re g is tre m e n t e s t rem ­
p lacé  p a r  la  d isp o s itio n  su iv a n te  : 

P a ra g ra p h e  p re m ie r  : S o n t
exem ptés de  l ’im p ô t d e  m u ta t io n  
p a r  décès les su c cess ions :

1. D es m ili ta ire s  d es a rm ées 
fran ç a ise s  e t  a lliées m o r ts  sous les 
d ra p e a u x  p e n d a n t  la  d u ré e  d e  la  
g u e rre  ;

2. D es m ili ta ire s  q u i, so it  sous 
les d ra p e a u x , so it ap rès  renvo i 
d a n s  le u rs  foyers , s e ro n t m o rts  
d a n s  l ’a n n é e  à  c o m p te r  de  la  ces­
s a tio n  d es h o s tili té s , de  b le ssu res 
reçu es ou  de m a la d ie s  c o n tra c té e s  
p e n d a n t  la  g u e rre  ;

3. De to u te  p e rso n n e  d o n t le d é ­
cès a u ra  é té  p rovoqué, so it au  
co u rs  des h o s tili té s , so it d a n s  les 
tro is  m ois à  c o m p te r  dé la  cessa­
t io n  d es h o s ti l i té s  p a r  f a i t s  de 
g u erre , s u iv a n t l a  d é f in itio n  q u i 
en  se ra  d o n n é e  p o u r  les ré p a ra ­
tio n s  à  acco rd er au x  v ic tim es civ i­
les de  la  g uerre .

P a ra g ra p h e  2 : L’ex em p tio n  n e  
p ro fite  to u te fo is  q u ’a u x  p a r ts  n e t ­
te s  recu e illie s  p a r  les a sc e n d a n ts  
les d e s c e n d a n ts  e t  p a r  le c o n jo in t 
d u  d é fu n t.

P a ra g ra p h e  3 : L ’ex em p tio n  de  
l ’im p ô t n ’e n tr a în e  p as  la  d isp en se  
de  la  d é c la ra tio n  des successions.

A rtic le  11.—  L ’a r tic le  134 d u  co­
de  d e  l ’e n re g is tre m e n t es t re m p la ­
cé p a r  la  d isp o s itio n  su iv a n te  : 
L ’a c tio n  so lid a ire  p o u r  le reco u v re­
m e n t d e s  d ro i ts  de  m u ta t io n  p a r  
décès, co n férée  a u  T réso r p a r  l ’a r ­
tic le  q u i p récèd e , n e  p e u t  ê tre  
exercée à  l ’e n c o n tre  des co-héri- 
t ie r s  a u x q u e ls  p ro fite  l ’exem p tio n  
p rév u e  p a r  l ’a r tic le  413 ». 

______________________ (A su iv re .)__

La mort de la sexagénaire
montcelloise était accidentelle

•----»•>----
Riom, 2 janvier, 

Nous relations hier la décou­
verte par des voisins dii cadavre 
de Mme Ghamipeyroux'f à Mont- 
cel. La sexagénaire, qui gisait à 
côté de son lit, la tête baignant 
dans une mare de sang semblait 
avoir succombé à un attentat.

En réalité, après l’autopsie 
pratiquée par M. le docteur Ri­
chard et l’enquête du Parquet 
de Riom, il a pu être établi que 
les causes de cette mort étaient 
purement accidentelles.

Mme Champeyroux, à la suite 
d’un étourdissement, tomba à 
terre et, dans sa chute, se frac­
tura le crâne au rebord d’un 
fauteuil.

Ne pouvant appeler au secours, 
elle devait succomber à la bles­
sure et a l ’hémoragie qui l’a­
vait suivie.
L’enquête est donc close concer­

nant cette affaire, qui mit un 
instant en émoi la paisibje lé­
gion de Co-mbronde.

LA VIEJSPORTIVE
LE FOOTBALL

EN LIGUE D'AUVERGNE
G ro u p és  en  d eu x  p o u les géogra­

p h iq u e s , les adversa ires  o n t  re c o n ­
n u , chose assez cu rieu se , d ès le d é ­
b u t,  u n  leader. Ici, c ’e s t l ’A. S. 
M ou lins, là . c ’e s t l ’U.S.C. V ichy 
q u i n e  c o n n a is se n t p as  u n e  seu le  
d é fa ite . P o u rq u o i ? T o u t s im p le ­
m e n t p a rc e  q u e  ce so n t le s  d eu x  
c lu b s  d ’A uvergne q u i o n t  é té  le 
m o in s  to u c h é s  p a r  la  m o b ilisa tio n . 
L ’u n  e t  l ’a u tr e  a v a ie n t d ressé  d es 
je u n e s  ; ils  en  t i r e n t  p ro f i t  a u ­
jo u r d ’h u i. A jo u to n s au ssi q u e  
M o ulino is e t  V ichyssois b é n é f i­
c ie n t  des serv ices de  deu x  excel­
le n ts  d em i-cen tre s  é tra n g e rs  q u i 
o n t  su  in c u lq u e r  au x  je u n e s  u n  
p e u  de  c e tte  science d o n t  ils  s o n t  
d ép o u rv u s .

E n  p o u le  N ord, a u  second  ra n g , 
l ’U. F. La M achine  t i e n t  f o r t  b ie n  
so n  rô le  d ’o u ts id e r  p o u r  la  m êm e 
ra iso n  q u e  l ’A.S.M., p u isq u e  les 
v e d e tte s  m ach in o ise s p e u v e n t e n ­
core. t o u t  en  tr a v a il la n t  à  la  m in e  
p o u r  la  d éfense  n a tio n a le , c o n ti­
n u e r  à  jo u e r  a u  fo o tb a ll. A la  t r o i ­
s iè m e p lace , l ’A.S.A. V auzelies n ’a  
p a s  b r illé  ju s q u ’à  p ré se n t. C e p en -' 
d a n t ,  le d e rn ie r  m a tc h  c o n tre  le 
S.C. Im p h v  a  p rouvé les n e ts  p ro ­
grès d es V auzelliens. C hez eux, o n  
n ’a  p a s  v o u lu  t i tu la r is e r  le s  j u ­
n io rs . C 'a u ra it  é té  les « fo rce r  », 
les « c la q u e r  » a v a n t l ’âge. L ’é q u i­
p e  ju n io r s  e s t do n c  re stée  la  p lu s  
hom o g èn e . L ’éq u ip e  p re m iè re  r é u ­
n i t ,  elle, des é lém en ts  p lu s  âgés 
d o n t  c e r ta in s  p a r t i ro n t  a u  co u rs  
de c e tte  a n n ée  1940. D ’ici m ars, 
elle o b tie n d ra  c e r ta in e m e n t d e s  ré ­
s u l t a t s  q u i su rp re n d ro n t sa n s  to u ­
te fo is  ré u ss ir  à  dégom m er l ’A.S.M. 
e t  co n serv e r le t i t r e  de  c h am p io n , 
le  c lu b  vauze llien  d o it  d o n c  b e a u ­
co u p  a tte n d re  d e  c e tte  n o u v e lle  
a n n ée .

Le S. C. Im p h y  p o u rra - t- il  f ré ­
q u e m m e n t u til is e r  l ’ex -S tép h an o is  
C h a rb it  ? S ’il p o u v a it d re sse r  à 
lo is ir  les je u n e s  Im p h y co is  com m e 
le fo n t  a ille u rs  les Foldès, F r a j t  e t  
a u tr e s  T ra n tz . le nouveau- v en u  
a u r a i t  so n  m o t à  d ire  e n  f in  d e  
sa iso n .

Q u a n t à  l ’U,S. N éris les I le ts , 
e lle n ’a  p a s  encore re tro u v é  son  
a s s ie tte  e t  ses deu x  d é fa ite s  l ’h a n -  
d ic a p e n t lo u rd e m e n t p o u r  le  m o ­
m e n t.

E n  p o u le  Sud, le S tad e  C lerm on- 
to is  a rriv e  a u  second ra n g , m a is  
p a rc e  q u ’il a  u n  m a tc h  de  p lu s  
q u e  les a u tre s . Les S ta d is te s  n ’o n t  
p a s  enco re , eux  n o n  p lu s , m is  a u  
p o in t  le u r  équ ipe . O n so u h a ite  
q u ’ils  n e  reco m m en cen t, com m e 
au  co u rs  de  la  p récéd en te  sa ison , 
à  c h a n g e r  le u r  fo rm a tio n  to u s  les 
h u i t  jo u rs .

Le C h a rb o n n ie r . La C om belle A
n o u s  p a ra î t  p lu s  re d o u ta b le  q u e  le 
c lu b  rouge e t  no ir. E st-ce p arce  
q u e  les m in e u rs  jo u e n t  to u jo u rs  
d a n s  la  m êm e fo rm a tio n  (ils  n ’o n t 
m êm e p a s  de  re m p la ç a n ts , ce q u i 
d ’a ille u rs  e s t u n e  fa u te  q u i le u r  
c o û te ra  u n e  d é fa ite  de C le rm o n t)  
o u  p arce  q u ’ils  té m o ig n e n t s u r  les 
te r ra in s  d e  je u  d ’u n  c ra n  su p é ­
r ie u r  à  ce lu i des a u tr e s  A uver­
g n a ts  ?

L’A.S: M o n tfe rra n d , b é n é f ic ia n t 
de la  v e n u e  d e  T ra n tz , p e u t  esp é­
re r  d isp u te r  a u  C.C.A. la  seconde 
p lace , m a is  les S. A. T h ie rs , eux. 
n ’o n t  p a s  tro u v é  le p iv o t q u i  le u r  
p e r m e t t r a i t  d e  fa ire  p asser d a n s  
l ’a t ta q u e  to u s  le s  m e ille u rs  jo u ­
eu rs .

A voir des a v a n ts  ré a lisa te u rs , 
c ’e s t ce q u ’o n t cherché  M o u lin s e t  
V ichy. Les ré s u l ta ts  o b te n u s  ju s ­
q u ’à  ce jo u r  p ro u v e n t q u e  c’e s t u n  
ex c e lle n t m oyen  p o u r  en lever u n  
C rité r iu m .

Les Aigreurs
Les Aigreurs ou Pyrosis constituent ce renvoi brûlant qui monte 

de l’Estomacà la gorge. C ’est le signe certain de l’Atonie stomacale, 
des fermentations acides, de la dilatation. Cet excès d’acidité a une 
influence essentiellement nocive ; il attaque la muqueuse et finit 
par l’ulcérer. Les aigreurs altèrent lei fonctions digestives : on 
manque d’appétit, les digestions sont lentes, pénibles. Après les 
repas, on éprouve des lourdeurs, des vertiges, des maux de tête, 
des gonflements, des suffocations et même des palpitations. La 
nuit est agitée et le réveil vous rend plus abattu que la veille.

Mais enfoncez-vous bien dans la tête que les

POUDRES 
DE COCK

constituent le traitement le plus sûr et redonnent la san té .
Docteur DEPIERRE

1* fr. 50 la  boîte -  (Double boîfe = Prix avantageux) . Toutes Pharmacies. 54

AU DISTRIGT DE L’ALLIER
Les p re m ie rs  ré s u l ta ts  o fffic ie ls  

o b te n u s  d a n s  la  C oupe de l ’A ilier 
c o n f irm e n t ceux v en u s d es m a t-  
elles am icau x . O n a u ra i t  p u  c ra in ­
d re  d e s  su rp r ise s  de  ce cô té-là , ca r 
c e r ta in s  jo u e u rs  u til isé s  a u  c o u rs  
des re n c o n tre s  am icales n ’é ta ie n t  
p a s  licen c iés . I l  sem ble b ie n  q u ’u n  
p e u  p a r to u t ,  o n  a i t  f a i t  e f fo r t 
p o u r  ré g u la rise r  les s i tu a tio n s  
d o u te u s e s  e t  les ré c la m a tio n s  

-n 'o n t  p a s  é té  n om breuses . L a  p lu ­
p a r t  d es c lu b s  d ’a ille u rs  o n t  d é ­
cidé  de  n e  soulever, p a r  p r in c ip e , 
a u c u n e  o b je c tio n  q u a n t  à  la  v a ­
le u r  des licences d es jo u e u rs  a d ­
verses. C ’es t san s d o u te  in te rp ré ­
te r  tro p  à  la  légère le règ lem en t, 
m a is  t o u t  de  m êm e, on  n e  d o it  
p a s  o u b lie r  q u e  les tem p s v e u le n t 
q u ’o n  h u m a n ise  b eau co u p  d e  ch o ­
ses !

T ro is  c lu b s  ju s q u ’à  p ré se n t  p a ­
r a is s e n t  d o m in e r le  lo t d es c o n c u r­
r e n ts  d o m in e r le lo t  d e s  c o n c u r­
r e n ts  : l ’E to ile  M o n tlu ço n n a ise , 
l 'E to ile  M oulinoise, l ’U.S. B ellerive, 
Le p re m ie r  n om m é a  p u  conserver 
p re sq u e  to u te  son  éq u ip e  d e  ju in  
d e rn ie r  q u i f u t  c h am p io n  d ’A u­
v ergne de  seconde d iv ision . Les 
d e u x  a u tre s  o n t  reçu  l ’a p p o in t  de 
q u e lq u e s  je u n e s  é lém en ts  q u i o n t  
re n fo rc é  les cad e ts  de l’a n  passé.

D an s  le  re s te  d u  p e lo to n , il f a u t  
en co re  d is tin g u e r  l ’A.S. D om pierre , 
p u is q u ’elle a  gardé  son  onze  d e  la  
sa iso n  d e rn iè re  à  q u e lq u e s  jo u e u rs  
p rè s  ; m a is  les a u tre s  ad v e rsa ire s  
p a ra is s e n t  de  m êm e force, le  S tade  
S a in t-Y o rra is , le S.C.A. C usset, le 
S. C. G a n n a t,  l ’U. S. Ja iig n y , l ’A.A. 
la p a l is s e , le  F. C. Souvigny, le  S. 
C. S a in t-P o u rç à ln  e t  TA. S. N euil- 
ly. en  e ffe t, se so n t d é jà  m esu rés  
e t  les é c a r ts  a u  ta b le a u  d ’a f f ic h a ­
ge n ’o n t p a s  é té  considérab les .

P lu s  d u re  e s t  la  tâ c h e  de  l ’U. S. 
T réze lles (q u i a  u n  r e c ru te m e n t li­
m i té ) ,  e t  d es n o u v eau x  v en u s  
d a n s  la  c o m p é titio n  le B o u rb o n  
S p o rtif  e t  l ’E. S. M on tco m b ro u x . 
L e u rs  jo u e u rs  m a n q u e n t  d ’expé­
r ie n c e  ; q u ’ils  n e  se d é c o u ra g e n t 
d o n c  a p s  s ’ils  p re n n e n t  q u e lq u e  
« f ro t té e  » à  l ’occasion. C’es t a in ­
si q u ’on  s’in s t r u i t  d a n s  la  sc ience 
d u  fo o tb a ll.

E n fin , re g re tto n s  q u e  l a  C oupe 
co n n a isse  d é jà  deu x  d é fec tio n s . 
E lles s o n t  év id em m en t m otivées. 
Le C. A. B ourbon-L aney , d u  f a i t  
de  sa  s i tu a t io n  g éo g rap h iq u e  ex­
c e n tr iq u e , e s t co n d am n é  à  fa ire  de 
lon g s d é p lacee m n ts , e t  sa  bourse ... 
n e  les lu i  p e rm e t p a s  ! L’A.S. B o u ­
c h e rs -C h a rc u tie rs  M oulino is so m ­
b re  p lu s  c o m p lè tem en t p arce  q u e  
s a  ca isse  e s t vide, q u e  les M écènes 
so n t p a r t is ,  e t  au ss i parce, q u e  les 
c o rp o ra tifs  tr a v a i l la n t  t r è s  so u v e n t 
le  d im a n c h e  ju s q u ’à  m id i, il_ le u r  
e s t im p o ssib le  d ’ê tre  assez t ô t  au  
te r ra in .

S o u h a ito n s  d o n c  q u ’avec la  f in  
de  la  to u rm e n te , n o u s  a s s is tio n s  à 
la  r é su r re c tio n  de  ces deu x  c lu b s  
com m e de  to u s  les a u tre s , q u i h ie r  
encore , p a rv e n u s  à  u n  b o n  c lasse ­
m e n t  a u  d is t r ic t  e t  à  TU.F.O.L.E. 
P., n e  d o n n e n t  a u jo u rd  h u i p lu s  
signe  de vie...

ETAT CIVIL
DE SAINT-ÉTIENNE

—  — •

DECES DU 2 JANVIER 1940
Satouri Saad, 23 ans, manœuvre, 

rue du (Soleil, 44.
Joly Louise, 6-4 ans, s. p., rue de 

la Tour, cité Leflaive, épouse 
de Jules Guyonnet.

Rollin Henri-Emile, 64 ans, in­
dustriel, place Jean-Ploton, 4. 

Gouragne Gabriel-Jules, 63 ans, 
comptable, rue Ldouard-Vail- 
lant, 3.

Bruyas Jean-Marie, 90 ans, ex 
forgeur, rue de Terrenoire, 
Maison Rruyas.

Bourru Marie-Denise, 82 ans, s. 
p., rue du 11-Novembre, 11, ép. 
de Clément Terrât.

Charbonnier Etienne, 63 ans, re­
traité, à Pont-de-l'Ane, Maison 
Joannot.

Boyer Camille-Marie. 16 ans, s.
p., rue Camille-Colard, 2. 

Barbier Antoine, 58 ans, manœu 
vre, à St-Marcellin (Loire). 

Scéti Jean-Jacques, 70 ans, en­
trepreneur, rue Georges-Teis- 
sier, 9.

Chapuis Claude, 55 ans, rue Mar­
tin-Bernard, 4.

Barlet Annette, 39 ans, employée, 
rue Boisson, 45, épouse de Fran­
çois Zarli.

Tardy Pierre-Philippe, 37 ans, 
scieur, au Bessat (Loire). 

Peyronnet Maurice, 69 ans, s. p., 
rue Pointe-Cadet. 40.

Fayolle Pierre-Cyprien, 66 ans, 
armurier, rue Antoine-D-ura- 
four, 1.

Jarle Catherine, 75 ans, s. p., 
rue Gambetta, 35, veuve de Ro­
bert Antony.

Barrier Pierre-Marie-Joseph, 70 
ans, retraité, rue Jules-Ledin, 4. 

Mallet Françoise, 61 ans, s. p., 
rue iBoulevaixl-Valbenoîte, 10, 
veuve de Edme Picard. 

Kastrinakis Jean, 55 ans, com­
merçant rue Tarentaize, 44. 

Phalippon Jean-Marie, 71 ans, 
jardinier, à l'Etrat. (Loire). 

Barjon Marie, 55 ans, s. p., rue 
de Roanne, 149 bis.NAISSANCES
Nelli Henriette. — Hugues Jac­

queline-Marie-Charlotte. — Mons- 
cheln Paul-Maurice-Louis. — Pré- 
bet Marinette-Germaine. — Gran­
ge Jean-Philippe. — Vingrinier 
François-Auguste-Marie. — Quai- 
rel Andrée-Pierrette. — Philippe 
Christian-Jean-Louis. — Gallego 
Paulette-Marie-Antonia.

Funérailles du 3 janvier

Lardin Jules, 63 ans, église St- 
Louis, 9 h. 15. — Paysac André, 
66 ans, rue Benoît, 12, 10 heures.
— Farge Joseph, 58 ans, rue des 
Tilleuls, 16. 8 heures. — Crozet 
Marie, 76 ans, rue de la Montât, 
n° 34, 10 heures. — Bérard Blan­
che, 80 ans, église St-François, 
8 h. 30. — Rollin Henri, 74 ans, 
église St-Charles, 10 heures. — 
Titolet acques, 42 ans, rue de la 
Rivière, li, 15 h. 30. — Bruyas 
J-ean-Marie, 90 ans, rue de Terre- 
noire, Maison Bruyas, 14 heures.
— Joly Louise, 64 ans, Hôpital, 
14 heures. — Fayolle Pierre, 66 
ans, rue Antoine-Durafour, 1, 
14 heures.

T .  S .  F .
SELECTION DU 3 JANVIER 

P aris-P . T. T .
21 h . 15. -— E m ission  p o u r  la  

jeu n e sse .
22 h e u re s . —  C h a n so n s p a r . Léo 

M a rjan e .
22 h . 15. —  T h é â tre  : Le cheval, 

d e  M. R o m a in  Coolus.
22 h , 30. —  R eportage.
22 h .  45. —  In fo rm a tio n s .
23 h e u re s . —  M usique sy m p h o n i­

q u e , d ir . B a b in  : Valse t r is te  (Si- 
b é liu s )  ; S y m phon ie  n u m é ro  13 
en  so l m a je u r  (H ydn).

23 h . 30. ■— In fo rm a tio n s .
23 h . 45. —  D isques. F in .

R ad io -P aris
12 h eu res. —  C oncert vocal p a r  

la  c h o ra le  R augel.
15 h . 30. —  T h é â tre  : « C a th e ­

r in e  » (A. B e a u n ie r) .
17 h e u re s . -—  C h a n so n s b o h é ­

m ien n es . p a r  Je a n n e  M anceau.
17 h . 30. —  M usique de ch a m b re
19 h eu res . —  M usique légère.
19 h . 30. — « La belle a v e n tu re  » 

R o b e rt de  F iers e t C a illavet, avec 
la t ro u p e  de la  C om édie F ran ça ise .

22 h . 15. — C hansons, p a r  V ann i 
M arcoux, de l ’O péra.

BULLETIN
FINANCIER

Paris, 2 janvier.
L’allure générale de la Bourse 

a été au cours de cette première 
séance de l’année, particulière­
ment satisfaisante. En effet, l’ac­
tivité et la fermeté ont été géné­
rales, aussi bien pour ce qui con­
cerne les valeurs purement loca­
les. y compris les fonds d'Etats, 
que pour ce qui est des titrps in­
ternationaux. Quant à la liquida­
tion de fin de mois, elle s’est ef­
fectuée sans aucune difficulté et 
la tension observée sur les taux 
■de reports ne saurait en aucun 
cas influencer l’orientation futu­
re des tendances. Le marché a 
été semble-t-il fort bien influen­
cé, par l’unànimité qui s’est faite 
au Parlement au sujet de la loi 
de Finance. D’autre part, on no­
tait avec satisfaction, la sensible 
progression des Mines d’Or Sur- 
Africaines et des valeurs de Ca­
outchouc. Sur le compartiment 
des fonds d’Etat français, signa­
lons, notamment, l’avance du 
3 %, à 78,95 contre 76,25 ; du 4 % • 
1918 à 78,15 (ex-coupon d'e 0,90) 
contre 78,60. Les emprunts à ga­
rantie de change ont été très fa­
vorisés. C’est ainsi que le 4 1/2 % 
1937 terminait à 222,50 contre 
219,50. Le 4 % à 183,25 contre 
182,30.

Remarquable fermeté des Ban­
ques : Banque de France. 8.330 
contre 8.550 ; Banque de Paris, 
1.030 contre 1.014.

Les titres industriels ont ga­
gné du terrain, sig nalons, entre 
autres, l’avance des valeurs de 
Métallurgie et des Produits chi­
miques.

Aux internationales, progrès 
du Suez à 18.290 contre 17.775 ; 
de ia Centrale Mining à 3.075 
contre 2.930 : du Rio-Tinto, à 
3.313 contre 3.237, et de la Royal 
uDtcli à 6.850 contre 0.720.

En coulisse, l’attention s'est 
plus particulièrement portée sur 
les Mines d’or Sud-Africaines et 
sur les valeurs de Caoutchouc.

BOURSE D E  P A R IS
P a rq u e t  (à  te rm e )

3 % 76,95 ; 4 % 1917, 78,60 ; 
4 % 1918, 78,15 ; 5 % 1920, 113 ; 
4 % 1925, 183,25 ; 4 1 /2  1932 A, 
85,30 ; 4 1 /2 1932 B, 84 ; 4 1 /2 % 
1937, 222,50. —  O b lig a tio n ?  T résor
4 1/2 1933, 967 ; 4 B 1934, 885 ;
5 % 1935, 950. —  O u tilla g e  n a tio ­
n a l  4 1 /2 %, 872 —  O b lig a tio n s
4 % 1936 B, 12550. —  B o n s T résor
5 % 4933, 1028 ; 5 % 1934, 1035 ;
4 % 1935, 1020. —  C aisse A u to n o m e 
885. .—  B a n q u e  de  F ra n c e , 8830. — 
B a n q u e  de  l ’In d o c h in e , 7140. — 
B a n q u e  d e  P aris , 1030. —  U nion  
P a ris ien n e , 534. ■— C om p ag n ie  Al­
g é rien n e  1304. —  C o m p to ir  d ’Es- 
oom pte , 840. y— C ré d it F o n c ie r, 
3140. —  C ré d it L yon n a is , 1680. — 
S ocié té  G én éra le , 773. —  F oncière  
L yonnaise, 670. —  R e n te  F oncière , 
329. —  S uez (a c tio n )  18.290 ; (p a r t  
d e  fo n d ) 14.650 ; (S oc ié té  civ ile  
1 /5 ) 4750. —  E s t 597. —  L yon 870.
—  M idi, 773. —  N ord, 855. —  O r­
léan s , 860. —  L y o n n a ise  d es E aux, 
1160. —  G én é ra le  d ’E le c tric ité ,
1835. —  T h o m so n -H o u sto n . 237. —  
S ch n e id e r  (Le C reu so t)  1725. —  
C ourrières , 244. —  Liens, 329. —  
V icoignes-N œ ux, 540. —  B oléo, 98.
—  Le N ickel, 1226. —  P en arro y a , 
503. —  C o m p ag n ie  F ra n ç a ise  des 
P é tro le s  1208. -— U gine, 2210. —■ 
K ali S a in te -T h é rè se , 910. —  K u h l-  
m a n , 842. —  G afsa , 102. —  P ro ­
d u i ts  c h im iq u e s  A ies 1935. —  R h ô ­
n e-P ou lenc , 1040. —  S a in t-G o b a in , 
2495. —  C h a rg e u rs  ré u n is ,  9385. —  
C itro en , 528. —  P eu g eo t, 475. —  
R a ffin e rie s  Say, 829. —  O b lig a tio n s 
Y oung 5 1 /2  % 127. —  B elg ique
5 1 /2 1932, 2980 ; 5 1 /2 1934, 2965.
— B a n q u e  N a tio n a le  M exique, 323.
—  B a n q u e  O tto m a n e , 680. —  Cré­
d i t  F o n c ie r  E g y p tien , 4115 -— C en­
t r a l  M ining, 3075. —  G ed u ld  1690.
—  M o n té c a tin i, 282. —  R io -T in to , 
313. —  A zote (n o rv ég ien ) 1945. — 
R oya l-D u tch  1/10, 6750. —  S u cre­
r ie s  E gypte , 1149.

B an q u e  (à  te rm e )  
C am bodge, 236. —  C a n a d ia n  Eo- 

gle, 9375. —  C a o u tc h o u c s , 236. —  
C h a rte red , 223. —  C row n M ines, 
1910. •—  De B eers, o rd in a ire  1272.
—  De B eers, p ré f. 1745. —  E ast
R a n d , 469. —  F ranco-W yom ing , 
369. —  G old fie ld s, 510. —  Jag ers- 
fo n te in , 148. —  M exican  E agle ord . 
75,75. —  M ichelin , 1290. —• M oteu rs 
G nôm e-R hône, 895. —  P adang ,
1099 —  P h o sp h a te s  C o n s ta n tin e ,
377. —  P h o sp h a te s  M ’D illa , 214. — 
P h o sp h a te s  T u n . E n g ra is  ch im i­
ques, 300. —  R a n d  M ines 1555 —  
S hell T ra n sp o rt, 825. —  S u b  Nigel, 
2168. —  T a n g a n y ik a , 60. —  T h ar-  
sis, 42,50. —  T ra n sv a a l L an d . 222.
—  T u b iz e  p riv é , 112. —  K a ta n n a  
p rivé , 5750.

P a rq u e t  ( c o m p ta n t)
3 % p e rp é tu e l, 77,20 ; 3 % am o r­

tissab le , 86.55 ; 4 % 1917, 78,20 ;
4 % 1918, 78,20 ; 5 % 1920 a m o rtis ­
sable , 77,95. —  R e n te  o r, 113. —
5 % 1927, 183, ■— O b lig a tio n s  dé­
cen n a le s 22-23, 8540. ■—  P T T
5 % 506. —  P, T . T . 4 1 /2 , 469. — 

C ré d it N a tio n a l 1922, 540 ; ja n ­
v ie r 1923, 535 ; ju in  1923, 525 ; 
1924, 540. —  B a n q u e  d e  F ran ce , 
8750. —  B. N. C. I. 567. —  B an q u e  
de  P aris, 1038. —  C ré d it C om m er­
c ia l de F ra n ce , 538. —  C ré d it F o n ­
cier, 3070. —  C ré d it L yon n a is , 1650.
—  S ocié té  gén éra le , 768. —  B an­
q u e  In d o c h in e , 7080. —  S uez 18300
—  T hom son , 235. —  P éch in ey , 1902^
—  A ir L iq u id e , 1450 ; p a r t ,  5725
—  F o n c ie r L y o n n a is , 670. —  Lyon­
n a ise  des E aux . cap . 1175, —  Loi­
re  e t C e n tre  328. —  E n erg ie  In d u s ­
tr ie lle  210. —  F o rc e  M otrice  d u  
R hône , 735 ; p a r ts  12.000 —  G az 
d e  Lyon, 308. —  C hâtillo n -C o m - 
m e n try , 2306. —  S c h n e id e r  (Le 
C re u so t)  1740. —  M o n tra m b e r t, 
700. —  S a in t-E tie n n e , o rd in a ire  
91. —  B lanzy , 1185. M ines de 
ia  Loire, 320. —  R h ô n e -P o u len c  
1055. —  P a p e te r ie s  N av arre , 38 —  
B e rg o u g n an , 617. —  Bec A u er 180.
—  N ouvelles G ale ries , cap . 308 • 
jo u issan ce , 140.

V ille d e  P a ris , 1871, 375 : 1875 
472 ; 1876, 478 ; 1892, 239 ; 1894- 
1896, 217 ; 1898, 271 ; 1899, 235 ; 
1904, .136 ; 1910 2 3 /4  %. 217 ; 
1910 3 % 205 ; 1912, 268. —  F o n ­
cières, 1883, 243 ; 1885, 280 ; 1895 
300 ; 1903, 292 ; 1909, 141 ; 1913 
3 1/2 % 296 ; 1913 4 %, 490. — 
C om m unales , 1891. 265 ; 1892 305’ 
1899, 282 ; 1906, 282 ; 1912, 140.

P a n a m a  (à  lo ts)  122. —  P . L  M. 
fu s io n  a n c ie n n e  356 ; 5 % 388 :
6 % 452.

CHANGES
L ondres, 176625. —  New-York 

4380. —  B elg ique , 73500. —  Hol­
lan d e , 232900. —  N orvège, 99650
—  Suède. 11400. —  S uisse . 9500.

E x tra it  des m in u te s  d u  greffé d u  
tr ib u n a l  c o r re c tio n n e l de S a in t-  
E tien n e , c h e f- lieu  du  d e p a r te m e n t 
de  la  Loire.

D ’u n  ju g e m e n t r é p u té  c o n tra d ic ­
to ire  en  d a te  d u  8 décem b re  1939, 
d ev en u  d é f in itif  p a r  su ite  de l ’ac­
q u ie sc e m e n t de  la  p ré v e n u e  d u  18 
décem b re  1939, il a p p e r t  q u e  : 
V arona E veline , fem m e R éal, c h a r­
c u tiè re  à  S a in t-E tie n n e , 44, ru e  
R oger-S alengro , n é e  le  29 m a rs  
1911, à  S t-E tie n n e . a  é té  co n d am ­
n ée  p o u r  h a u sse  illic ite  p a r  ap p li­
c a tio n  d e  l ’a r t ic le  9 d u  d éc re t d u  
9 se p te m b re  1939, à  c in q u a n te  fr . 
d ’am ende. Le t r ib u n a l  a  en  o u tre  
o rd o n n é  l ’in se r t io n  d u  ju g e m e n t 
p a r  e x tr a i t  d a n s  « L a T rib u n e  », 
« La L oire  », « Le M ém orial de la  
L oire  », sa n s  q u e  le c o û t de ch a ­
q u e  In se r tio n  p u isse  dép asser le  
c o û t de  200 f ra n c s .

E x tra i t  con fo rm e.
Le g reffier : M. R om agny.

Le p ro c u re u r  d e  la  R é p u b liq u e  : 
J .  HAUM.

Un Lit pour vos soldats
M ate las sp é c iau x  to u s  m odèles 

Sacs de  co u ch ag e  im p erm éab les 
to u s  genres.

P rix  tr è s  av a n ta g e u x . E nvoi p o ste  
fran c o . R enseig n ez-v o u s au x  E ts  J .  
FER R IER , 32 b o u lev a rd  de C our- 
ta ls , MONTLÜÇON (A lliç r). T. 193.

Les Petites Annonces 
classées de L a  Tribune

Emplois offertsJlH
ON DEMANDE o p e ra te u r  e t  a ide- 
o p é ra te u r , K u rsaa l-C in ém a , S t-E t.
ON DEMANDE je u n e s  gen s de 14 
an s , p o u r  f a ire  les courses, p ré se n té s  
p a r  le u rs  p a re n ts .  K ursaa l-C in ém a, 
S a in t-E tie n n e .______________________
ON DEMANDE g a rço n  de peine, 17- 
18 an s , p ré se n té  p a r  p a re n ts . Sé­
r ie u se s  ré fé re n c e s  exigées. BOU- 
CHARA, 4, ru e  G énéra l-F oy ._______

ON DEMANDE c h a u f fe u r  po ids 
lou rds. R é féren ces exigées. E crire  
816. A gence HAVAS, S t-E tien n e .

P o u r L yon, CARTONNIER con­
n a is s a n t  d éco u p eu se  BOBST, col­
leu se  JA G EN B ER G . B ons sa la ires . 
E crire  av . ré f. 4.748, HAVAS, Lyon.

ÔN DEMANDE c h a u ffe u r  po ids 
lo u rd , p lace  s ta b le . Se p ré se n te r  
avec ré fé ren ce s. S o c ié té  LABOR, 2, 
r u e  G ë re n te t.
O n d em an d e  je u n e  h o m m e 16 à  18 
a n s  p o u r  f a ire  les co u rses e t  le  
n e tto y ag e . S 'a d re sse r  820, Agence 
HAVAS, SAINT-ETIENNE.

est toujours acheteur 
IrSjuilliPl de tous objets anciens, 
antiquités, brillants, pierres pré­
cieuses, 5, r. de la Bourse, St-Et.-
J 7(111 F. Chambre à coucher
1 f tll? complète, réclame de 
OHAVANlEL - MOBILIER, 10, rue
Dormand « Bon Meuble à bon 
marché », Saint-Etienne.

AutomobilesA vendra conduite intérieure
née 1931, 10 •CV. voiture pouvant 
rendre excellents services à com­
merçant pour ses déplacements 
et transports. S'adresser Maison 
E. GERY, 54, Bould Thiers, à St- 
Etienne (jeudi et vendredi, de 9 
heures à 12 heures).

.Produits alimentaires,
n iIII  ri d’OIive de SFAX extra, E9U1LL filtrée, colis postaux do­
micile franco tous droits. 5, 10, 
20 kgs 85, 160 , 300 frs. Ecrire : 
PAYEUR, à SFAX (Tunisie) c/c. 
postal 37.13, SFAX ou mandat-

Divers
cher à DIAMA, 11, 

liliJKl/j Rue de Foy, St-ET. 
Vieux bijoux, chaînes, colliers, 
débris, diamants. (Echange).

BOURSE D E  LY O N
S ocié té  M arse illa ise , 618. —  Lyon 

Im m o b ilie r , 285. —  R u e  Im p éria le  
940. —  G nom e cap . 890. —  Salm - 
son , cap . 68. —  T e rro t, 1400. — 
G az d u  B o u rb o n n a is  690. —- G az 
ré u n is  an c . 189. —  G az de  Lyon, 
317. —  G az d u  S u d -E st. 810. — 
B ouble  jo u is . 310. —  L oire, 350 — 
M o n tra m b e rt. 685. —  P éro n n iè re , 
750. —  R oclie-la-M olière, jou is . 160; 
cap . 265. —  R h ô n e -P o u len c . 960.
—  S chappe cap . 2250. —  Soie Lyon­
n a ise  391. —  T resses e t  la c e ts . 1225. 
—■ L yon cap. 269. —  V ercors. 685.
—  E ta in s , 1000. —  P ag n o u d . 185.
—  B rasserie  G eorges, 71. —  D ocks 
L yonnais, 390. — E ta b l. E conom iq  
d ’A lim e n ta tio n . 330. — F e rra n d - 
R e n au d , 415. —  L a ite r ie  M oderne, 
327. — M agasin  d u  C asino , 610. — 
G ra n d  B azar, cap . 100. — D eux- 
Passages. 44. —  C irages, 342. — 
N avarre  36.

H ors co te
A nglais, 406. —  V elours e t  P e­

luches . 500.

RECHERCHE à  'o u e r  ou a c h a t 
g ran d  local p o u r  a te lie r  m e n u i­
se rie , in-'fâ -lé  ou  v ide , S t-E tie n n e  
b a n lie u  o u  en v iro n . E crire  823, 
A gence HAVAS, S a in t-E tie n n e .

P lu s  d ’E o g e lu re s
grâce à la

'MIXTURE ECOSSASSE
Grands  P H A R M A C I E  

D E  L A  P O S T E  
11, r us Pau l-Dcum er, 11

A lou er, d a n s  co u r, c e n tre  M aren- 
go, p e t i t  a p p a r te m e n t  de  3 pièces, 
to u t  c o n fo rt. RO U X , 3, r u e  des 
R é h ab illtés-d e -V in g ré , a u  2e.

.Objets d'occasion^

RECHERCHE machines à bois en 
très bon état. Ecrire 824, 

Agence HAVAS, Saint-Etienne.-

Foires et Marchés
MARCHE DE PARAY-LE-MONIAL

B e u rre  12 à  12,50 la  liv re  ; oeufs 
12 la d o u z a in e  ; p o u le s  35 à  45 la 
p a ire  ; p o u le ts  25 à  50 la  p a ire  ; 
c a n a rd s  30 à  40 ; p in ta d e s  45 à  48; 
oies 65 à  70 ; d in d e s  130 à  150 ; 
p igeons d o m e s tiq u e s  11 à  13 ; la ­
p in s  3,75 la  liv re  ; lap e reau x  d ’é­
levage 6 à  7 p ièce  ; f rom ages d e  
vach e  1,50 p ièce  ; d e  chèv re  2 à  
2,25 ; c rèm e 12 le l i t r e  ; l a i t  1.60.

Pom m es de  te r re  1 à 1.25 le kilo; 
choux  p o m m és 1,50 à 2 pièce ; 
ch o ux-fleu rs 4 à 5 ; o ig n o n s 2,50 
le k ilo  ; a u lx  0,60 p ièce  ; n a v e ts  
e t  raves 2 ; c a ro tte s  2,50 ; p o ireau x  
0.40 pièce ; sa ls if is  4,50 la  b o tte  ; 
cé leris 1,50 à  2 p ièce  ; ch ico rées 
frisées e t  sc a ro le s  1,25 à 1.50 ; 
la itu e s  1,50 ; c resso n  1,25 la  b o tte ; 
a r t ic h a u ts  2 ; c h a m p ig n o n s  fra is  
16 le k ilo  ; h a r ic o ts  secs 5,50 ; 
é p in a rd s  4 ; m â c h e  6 ; to m a te s  6; 
en d ives 6 ; po m m es o rd in a ire s  2,50 
à 4 ; re in e t te  6 ; o ran g es  8 à  10 
le k ilo  ; c lé m e n tin e s  10 ; b an an es  
0,50 à  0,75 pièce ; no ix  7 ; c h â ta i ­
gnes 3,50 le k ilo  : m a rro n s  5,50 ; 
ra is in s  5 à  6 le  kilo .



4 LA « TRIBUNE REPUBLICAINE » du MERCREDI 3 JANVIER 1940

LES DERNIERES NOUVELLES'4 heuresdu matin
Communiqué officiel N 242

DU 2  J ANVI ER (soir)

Activité normale des éléments de contact. 
Reprise partielle de l'a ctivite des aviations.

Le séisme
en Turquie
CommcGi s’es! manifestée, tme fois de plus, l’étroite 
solidarité entre la France et la Grande-Bretagne

L E S  F I N L A N D A I S
ont encore abattu
plusieurs avions soviétiques

Le président de ia République proclame 
dans une allocution que les sacrifices de la Finlande 

lui donnent le droit d’en appeler au monde

Paris, 2 janvier.
On apprenti, aujourd hui, que 

c’est à la suite d’une communi­
cation personnelle de M. Neville 
Chamberlain que M. Daladier, 
dans sa dernière intervention au 
Sénat, concernant la sympathie 
franco-britannique à la Turquie, 
a parlé, au nom des deux gou­
vernements alliés.

Le Premier ministre anglais 
avait fait savoir par téléphone, 
au président du Conseil, que la 
Grande-Bretagne était prête, com­
me la France, à apporter une ai­
de matérielle à la Turquie à la 
suite du tremblement de terre et 
des inondation; d’Anatolie.

Il ajoutait que le Parlement 
britannique ne siégeant pas ac­
tuellement, il priait le chef du 
gouvernement français, dans la 
déclaration de solidarité qu’il 
avait l’intention de faire, de s’ex­
primer également en son nom.

Dans les milieux politiques, 
on considère ce détail comme 
très caractéristique de la fusion 
sans précédent qui existe en­
tre les deux puissances occiden­
tales.

Les mêmes milieux regardent 
les raoports actuels, entre la 
France* et l’Angleterre_ comme le 
type même de ceux qui devraient

UN DISCOURS
radiodiffusé

DE FRANCO
< Quel que soit le résultat 

de la lutte, il sera également 
catastrophique »

Madrid, 2 janvier.
Voici quelques passages d’un 

discours prononcé à la radio, la 
nuit dernière, par le général 
Franco :

— On lance de vains bruits de 
dictatures militaires anachroni­
ques ou de restauration des 
vieux pouvoirs, tentant de créer 
l'ambiance propice au système 
bicéphale, qui stérilisa l ’œuvre 
et facilita la chute du général 
Primo de Rivera. iRien, ni per­
sonne ne peut nous faire dévier 
de notre route. Ce dont nous 
avons besoin, c’est d’une Espa­
gne unie, consciente. Il est né­
cessaire de liquider les haines et 
les passions mais cette liquida­
tion ne doit pas être faite à la 
manière libérale, avec des am­
nisties monstrueuses qui équiva­
lent au suicide. Cette liquidation 
doit être obtenue grâce au ra- 
chef de la peine par le travail 
accompagné de repentir et de 
pénitence. »

Passant à la situation interna­
tionale, le général Franco a dé­
claré, notamment :

— Plus le conflit dure, moins 
sa poursuite est justifiée. Ce ne 
peuvent être' des conceptions 
idéologiques opposéses et de5 in­
térêts économiques en lutte, qui 
justifient ia guerre entre ces peu­
ples, quand tou;S prennent le 
seul chemin de la ruine économi­
que, qui ne leur permet pas de 
choisir.

« Quel que soit le résultat de 
la lutte, il sera, également, ca­
tastrophique. Une fois rompues, 
les digues de la discipline et de 
l ’autorité, on recueillera ce 
qu’ont semé tant d’années de dé­
magogie et d’autres peuples con­
naîtront les souffrances qui fu­
rent celles de l’Espagne martyre.

<c Notre nation qui a lutté avec 
héroïsme pendant trois ans, pour 
sauver les peuples d’Europe, unit 
sa voix à celle de la suprême au­
torité de l’Eglise, à celle de notre 
sœur affectionnée. l'Italie impé­
riale, et à celle de tant d ’Etats 
poussant à faire cesser une lutte 
qui — si elle va jusqu’au bout — 
ouvrira vers l'Occident la porte 
à la barbarie asiatique.

« En présence de la triste éven­
tualité de la poursuite de la guer­
re nous autres, Espagnols, nous 
garderons l’esprit tendu des 
jours héroïques, unis et prêts à 
faire face à la situation que la 
guerre créera dans l’avenir en 
Europe. »

Les re'aiions ferroviaires 
sont reprises

entre la France et l’Espagne
Bayonne, 1er janvier.

Conformément aux accords in­
tervenus entre les gouvernements 
de Paris et de Madrid, la reprise 
des relations ferroviaires entre 
la France et l’Espagne, qui 
étaient interrompues depuis le 
16 juillet 1936, a eu lieu aujour­
d ’hui.

Les trains espagnols de la 
Compagnie du Nord ont franchi 
la frontière au pont internatio­
nal et sont entrés en territoire 
français à Hendaye.

De leur côté, les trains fran­
çais ont passé la frontière et sta­
tionnent en territoire espagnol, à 
Iran.

-------------- o » ----------------- ...
Petites nouvelles

ROM E. —  M gr J e a n  V idal, co n ­
se ille r ecc le s ia stiq u e  à  l ’am bassad e  
d e  F ra n c e , est d écéd é  d a n s  sa 68e 
a n n é e .

exister en temps de paix entre 
les différentes nations qui fe­
raient partie d ’une Fédération 
européenne. Au système de l’es­
pace vital dans lequel .l’Allema­
gne cherche à incorporer un cer­
tain nombre de puissances vassa­
les dont l’économie serait orga­
nisée en fonction dés besoins du 
llei 'h. on oppose, en France, le 
système de la collaboration, li­
brement consentie, laissant à 
chacun son indépendance *et sa 
physionomie individuelle les 
plus complets.

A cet éga.rd, les accords com­
merciaux anglo-suédois et fran­
co-belges ainsi que les négocia­
tions .actuellement, en cours en­
tre la Belgique et l’Angleterre 
sont considérés comme les pre­
miers signes de cette évolut’on. 
que Paris et Londres regardent, 
non seulement, comme souhaita­
bles mais comme la seule solu­
tion aux problèmes posés par la 
communauté européenne.

L’entité économique franco- 
britannique, dit-on, peut être le 
noyau autour duquel viendrait 
s’agréger les divers éléments qui 
ont. besoin, pour prospérer, d’un 
courant d’échange constant et 
pour lequel l'autarcie serait un 
arrêt de mort.

La Chine Centrale 
a un nouveau 
gouvernement

Il serait favorable au Japon

Tokio, 1er janvier
'De l’Agence Doméi :
Sous des titres sensationneels 

la presse japonaise annonce que 
hier, un nouveau gouvernement 
aurait été proclamé en Chine Cen 
traie.

Le Japon semble attendre beau 
coup de ce « gouvernement ».

Le Japon et l’U .R .S .S . 
signent un «modus vivendi» 

relatif aux pêcheries

Tokio, 2 janvier. 
(De l ’agence Doméi) :
Le bureau d’infonmati-ons du 

ministère des Affaires Etrangères 
confirme que le « Modus Viven­
di », au sujet des pêcheries, a été 
signé à Moscou, le 31 décembre, 
entre le Lapon et l ’Union Soviéti­
que.

Helsinki, 1er janvier.
Voici le communiqué finlan­

dais :
Dans l’isthme de Carélie, l’ar­

tillerie ennemie a tiré violem­
ment entre Hatjalajtenjaervi et 
Muolaajaervi.

A Taipale et auprès du lac 
Suvanto, vive fusillade autour 
de Haprinen et de Kelja.

Vers 14 heures, de violentes 
attaques ont été repoussées. Sur 
la frontière Est. au nord-esi du 
lac Ladoga, vive activité des pa­
trouilles.

A Ittojoki et dans le secteur de 
Ilomantsi, des attaques enne­
mies, soutenues par l’artillerie, 
ont été repoussées.

Au nord de Suomosalmi, les 
troupes finlandaises ont continué 
à poursuivre .'ennemi et ont pris 
un important butin.

Dans le secteur de Petsamo, les 
avions russes ont survolé la fron­
tière norvégienne et jeté deux 
bombes en territoire norvégien, 
sur la glace de la rivière Pasvik.

Dans le secteur de Salia les 
Finlandais ont fait prisonnière 
une colonne ennemie, compre­
nant douze automobiles.

Par ailleurs, rien d’important 
à signaler.

Sur mer. — Le 31 décembre, 
d’important à signaler.

Dans les airs. — Hier, l’avia­
tion ennemie a repris ses atta­
ques au Sud et au Sud-Ouest, en 
raison du temps favorable.

L’attaque la plus meurtrière a 
eu lieu .sur J.vvaeskylae, où l’on 
compte jusqu’ici 17 tués et de 
nombreux blessés.

A Wasa, trois civils ont élé tués 
et plusieurs ble’ssés. Dans le reste 
de la Finlande, on compte plu­
sieurs tués.

Les dégâts ont été peu impor­
tants, excepté à Wasa et à 
Jywâeskylae.

L’aviation finlandaise a effec­
tué de nombreuses reconnaissan­
ces et bombardé les arrières 
ennemies.

Selon des renseignements con­
trôlés, l’aviation finlandaise a

abattu quatre avions ennemis. 
Deux autres ont été vraisembla­
blement détruits.
Le communiqué soviétique

Moscou, 1er janvier.
Communiqué de l’état-major de 

la circonscription de Leningrad :
1er janvier. — Aucun change­

ment important.
L'aviation soviétique a effec­

tué avec ÿiccès des bombarde­
ments sur certaines régions. 
Deux avions ennemis ont été 
abattus au cours d’un engage­
ment aérien.
Une allocution du Président 
de la République finlandaise

Helsinki, 1er janvier.
Le président de la république 

de Finlande a prononcé une al­
location radiodiffusée à l’occa­
sion du nouvel an.

Le président a exprimé sa gra­
titude envers les défenseurs de 
la partie et affirmé que le pays 
continuera.t à porter son fardeau. 
H a terminé en remerciant les 
amis de la Finlande.

<( La sympathie que le monde 
témoigne à notre cause, a-t-il 
déclaré a causé une grande joie' 
à la Finlande. Les volontaires 
sont ven ts se joindre à nous et 
l'ennemi, apprenda à les connaî­
tre. ■

» Beaucoup de pays membres 
de la S. D., N. ont déclaré qu’ils 
aideraient la Finlande et notam­
ment parmi les pays les plus pro­
ches du notre.

« Nous espérons que l’esprit de 
liberté de la Finlande et les as­
pirations de liberté dans les au­
tres pays auront leur effet. La 
Finlande a joué un rôle impor­
tant dans la culture du monde. 
Mais ce sont les sacrifices actuels 
qui donnent à la Finlande le 
droit d’en appeler au monde »

M Kiosti Kallio a souhaité à 
la Finlande et à ses amis de l’ex­
térieur une heureuse année et 
demandé à Dieu de protéger le 
peuple finnois.

Une visite an champ de bataille
d e  Tolvajaervi

LE MARÉCHAL GOERING 
MENACE L’ANGLETERRE 

d’un bombardement dévastateur
Berne, 1er janvier.

« Menaces sur l’Angleterre » : 
ainsi pourraient s’intituler les 
considérations sur le Nouvel An 
que le maréchal Goering publie 
dans le « Voelkischer Beobach- 
ter », et dont certaines phrases 
attirent spécialement l ’attention.

Ce sont celles où il parle de 
l'éventualité d’un bombardement 
dévastateur sur l ’Angleterre des­
tiné à paralyser son réseau de 
transport et ses industries.

Le maréchal Goering ajoute : 
® Les avions allemands se con­
tentent pour l’instant d observer 
les mesures de guerre de l’Angle­
terre, mais il suffit d’un ordre 
du Führer pour qu’ils emportent, 
au lieu d’appareils photographi­
ques, la charge destructrice des 
bombes. »

La croisière antarctique 
de Byrd
Bumedin, 2 janvier.

L’explorateur américain, le 
contre-amiral Byrd, a  quitté Bu- 
nedin aujourd’hui pour les ré­
gions antarctiques, à bord de 
son navire, le « North-Star »,

Le comte Csaky 
se rendrait en Italie

Budapest, 2 janvier. 
On croit savoir que le comte 

Csaky, ministre des Affaires 
étrangères, prendra une dizaine 
de jours de vacances au début 
de janvier.

Selon certains bruits qui n’ont 
pas reçu confirmation, il se ren­
drait en Italie.

Deux tramways déraillent 
à Glasgow
Dix blessés
Londres, 2 janvier.

Un tramway a déraillé, hier 
soir, dans la banlieue de Glas- 
cow, et s’est retourné dans un 
champ.

Neuf personnes ont été blessées 
dont trois assez sérieusement. 
Un autre tramway a quitté les 
rails en plein centre de Giascow. 
Le conducteur blessé aux jambes 
a été transporté à  l’hôpital.

Helsinki, l»r janvier.
L'envoyé spécial de l’agence 

Havas a visité le champ de ba­
taille de Tolvajaervi et parcouru, 
à la suite des troupes finlandai­
ses, les trente kilomètres qui mar­
quent le recul des Russes dans 
ce secteur.

Le village de Tolvajaervi, que 
nous traversons rapidement, a 
paru abîmé.

A Âglajaervi, la plupart des 
maisons sont brûlé s. A partir 
du pont de Tolvajearvi, où les 
engagements furent particulière­
ment violents, des deux côtés de 
la route, on ne voit que des sol­
dats russes fauchés par Je feu 
des mitrailleuses finlandaises.

Au nombre des victimes, il est 
possible de se faire une idée des 
masses que les Russes avaient 
engagées à cet endroit.

Jusqu’ici, les Finlandais, trop 
occupés par ailleurs, n ’ont pas 
ou le temps de déblayer tous ces 
cadavres. Des deux côtés de la 
route, ils dessinent souvent la 
direction du feu des mitra lieu­
ses qui les ont fauchés ccmme 
des épis. Ce sont surtout ici des 
Konsomols, troupes d’éLte, re­
crutées parmi les jeunesses com­
munistes. Iis ' sont biên habillés, 
portent de bonnes chaussures, 
fait rare dans 1 armée soviéti­
que, et des masques à gaz.

Sur tout le parcours, je n’ai 
pas compté moins de trente 
tanks soviétiques détruits tant 
par le feu des canons anti-chars 
que par l’essence. Les équipages 
occupent encore, tout'carbonisés 
leurs postes de combat.

Chose étonnante, la plupart de 
ces tanks étaient tournés vers 
l’Est et ont donc été détruits au 
cours de leur retraite Un petit 
nombre seulement était tourné 
vers l’Ouest et furent détruits au 
cours de l ’attaque.

La neige est tombée en abon­
dance et a déjà recouvert ce ta­
bleau de destruction.

De nombreux cadavres ne peu­
vent être ensevelis. Les Finlan­
dais ont creusé une fosse com­
mune pour environ 1.000 morts 
soviétiques, mais ils ont renoncé 
à recueillir tous les cadavres re­
couverts par la neige.

L’état lamentable du ravitaille­
ment russe m’est apparu à la 
vue des colonnes abandonnées 
des chevaux effrayants de mai­
greur, tués dans les brancards.

Tous les arbres, le long de la 
route, sont dépouillés de leur 
écorce par les chevaux soviéti­
ques qui manquaient, apparem­
ment, de fourrage. Les soldats 
rouges ont coupé les poteaux 
des lignes télégraphiques et té­
léphoniques pour avoir du bois 
sec et se chauffer. On m’affirme 
que les commissaires soviétiques 
faits prisonniers sont d'un abord 
très difficile et que certains ont 
dû être fusillés parce qu’ils es­
sayaient de cacher des armes et 
de continuer leur travail d’agita­
tion.

J’ai vu un Tchèque de 35 ans, 
parlant allemand, qui avait émi­
gré en U. R. S. S. lors d’e la 
crise agricole de 1930. Il n’avait 
jamais lait de service militaire, 
ni en U. R. S. S., ni en Tchécos­
lovaquie. On l’avait recruté au 
début de la guerre soviéto-finlan- 
daise ; on lui avait mis un fusil 
entre les mains et on l’avait ex­
pédié, sans plus, vers le front.

Un capitaine des garde-frontiè­
res déclare que du 6 au 12 dé­
cembre, les Russes attaquèrent 
avec de très mauvaises troupes. 
A partir du 12 décembre, ils lan­
cèrent de meilleures formations, 
notamment des jeunes commu­
nistes. Au début, les gardes-fron- 
' ’ères étaient à peu près seuls à 
assurer la défense de la frontiè­

re, mais dans la guerre d’embus­
cade, ils causèrent de grandes 
pertes à l’ennemi.

Un aviateur finlandais interro­
gé a abattu neuf avions russes, 
dont quatre appareils de chasse 
supérieurs par leurs qualités aux 
appareils qu'il pilotait lui-même

« Mais, me dit-il, les Russes 
n’ont pas d’habileté dans le vol 
en formation. »

Les pertes soviétiques dans la 
bataille de Tolvajaervi sont éva­
luées à 2.000 morts et 700 prison­niers.

La victoire de Suomosalmi 
était prévue

Helsinki, 2 janvier.
La victoire que les Finlandais 

viennent de remporter à Suomo­
salmi est le résultat d’un plan 
bien préparé par les autorités 
militaires de cette région.

Les Finlandais ont attendu, 
pour les attaquer, que les Russes 
soient engagés dans le cul-de-sac 
de Kantojaervi. Ils avaient désor­
ganisé auparavant les arrières 
des troupes soviétiques et coupé 
les détachements russes entre 
eux.

Les troupes soviétiques se sont 
battues trois jours et, le quatriè­
me jour fut celui de la victoire 
des Finlandais.

Plusieurs milliers de rouges 
onté té tués et un grand nombre 
se sont perdus dans les forêts, 
où ils sont poursuivis par les 
patrouilles finlandaises en skis.

Le magnifique effort 
delà Croix-Rouge américaine 

en faveur des Alliés

Washington, 2 janvier.
M. Norman Davis, président 

de la Croix-Rouge américaine, 
annonce que cette organisation 
a déjà dépensé. de,puis le début 
des hostilités, 858.881 dollars pour 
ia Finlande, 307.402 pour ia Po­
logne, 25.000 pour la Grande-Bre­
tagne et 12.755 pour la France.

Un journal de Rome 
a atteint sa 200 ' année

Rome, 2 janvier.
Le plus ancien journal est en­

tré dans sa deux centième année 
d’existence. Les journaux affir­
ment que cet organe serait le 
plus ancien de Rome.

Un forcené abat 
sa jeune femme et se jette 

sous un train
Metz, 2 janvier. 

Un drame de famille s'est dé­
roulé à Bouw'iller (Bas-Rhin). 
Au cours d'une discussion, dans 
la cour d’un restaurant apparte­
nant à. ses beaux-parents, Frédé­
ric Lœwengutli a blessé griève­
ment de. plusieurs coups de re­
volver sa jeune femme.

La croyant morte, il s’enfuit, et 
alla se jeter sous un train de la 
ligne de Hagucnau qui le broya 

Admise à l’hôpital, Mme I.œ- 
wenguth est dans un état fort 
alarmant.

Miss Onity Mitford 
sera bientôt
de retour 

en Angleterre
Elle voyage dans un train-ambulance 
spécialement mis à sa disposition 

par Hitler

Londres, 2 janvier.
Selon le Daily Express et le 

News Chronicle, miss Unity Mit­
ford, fille de lord Readesdale et 
amie personnelle du chancelier 
Hitler, sera d-e retour en Angle­
terre ’aujourd hui ou demain, 

j « Elle voyage, dit ,e Dcuiy Ex- 
| press, dans un train-ambulance 
I mis spécialement à sa disposi­

tion par Hitler. Depuis le début 
de la guerre, elle est restée en­
tre la vie et la mort, dans un 
hôpital allemande de 'Munich, 
blessée d’une balle à la tête, 

j Pendant toute la journée d’hier.
elle a voyagé allongée sur une 

| civière, ayant à ses côtés sa mè­
re et sa sœur.

« Sun paie, poursuit le Daily 
j Express, l’attendait, hier, à une 

gare de Londres, mais elle ne 
put prendre le bateau, et il est 
vraisemblable qu’elle prendra 
l’avion ».

Un ami de la famille a décla­
ré à un représentant de ce jour­
nal :

j — C’est entièrement grâce à 
1 Hitler .avec qui Miss Mitford 
. avait toujours eu des relations 

am.cales qu’elle pourra arriver 
d’ici un ou deux jours.

Toujours selon le Daily Ex­
press, miss Mitford fut blessée 
d’une balle de revolver, alors 
qu’e.le se promenait dans le 
parc de Munich. Des amis, qui 
étaient dans le parc, la trouvè­
rent quelques minutes après l’ac­
cident Elle fut transportée dans 
un hôpital de la ville et resta 
inanimée pendant trois semai­
nes. On désespéra plusieurs fois 
de la sauver.

Son état est encore grave et de 
grands 'spécialistes anglais se­
ront appelés à son chevet, dès 
son arrivée en Angleterre. »

On apprend que des instruc­
tions ont été données aujour­
d’hui pour qu’une ambulance 
se trouve prête à transporter 
miss Mitford dans le port de la 
Manche où elle débarquera.

Lord Redesdale refuse de rece­
voir qui que ce soit. Son fils 
doit le rejoindre dans le courant 
de la journée.

La jeune Anglaise 
est-elle blessée 

ou est-elle malade ?
Londres, 2 janvier

La Press Association annonce 
en ces termes la prochaine arri­
vée de Miss Unity Mitford en An­
gleterre :

Miss Unity Mitford, fille de 
lord Redesdale et amie d’Hitler, 
est partie d’Allemagne et est en 
route pour l’Angleterre dans un 
train 'sanitaire spécial. On sait 
que la jeune fille, qui est âgée 
d-e 25 ans, et a une grande ad­
miration pour le Fuhrer, se trou­
vait en Allemagne à la déclara­
tion de guerre.

Un membre de sa famille a dé­
claré aujourd’hui : « Lord Redes­
dale se trouve à Folkestone où il 
attend l’arrivée de sa fille. Lady 
Redesdale se trouve auprès d’el­
le. Nous ne savons pas de quel 
mal souffre Miss Unity et ne sa­
vons rien au sujet de la nouvelle 
selon laquelle elle aurait été 
blessée d'une balle ».

On croit savoir que Mists Unity 
Mitford revient d’Allemagne par 
la Suisse et qu’une infirmière ac­
compagnait Lady Redesdale lors­
que cette dernière partit à la 
rencontre de sa fille.

Des nouvelles contradictoires 
ont été publiées au sujet de la 
maladie de la jeune femme. On a 
dit qu’elle avait eu une violente 
querelle avec Hitler à Munich 
lorsque ce dernier avait insulté 
l’Angleterre et qu’à la suite de 
cette querelle, elle était tombée 
malade.

On a également dit qu’elle s’é- 
tatt empoisonnée et qu’on l’avait 
trouvée blessée d'un.e balle.

Mais, d’autre part, on a aussi 
affirmé qu’elle n’avait pu se que­
reller avec Hitler parce qu’à 
l'époque où elle était à Munich, 
Hitler se trouvait à Berlin.

Le vapeur anglais 
«Box-Hill » sauie 
en mer du Nord
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Grave collision 
d’autos à Paris
Une femme tuée, trois blessés 

graves

Vingt hommes auraient péri

Londres, 1er janvier.
On apprend que le vapeur Box 

HUI (5.677 tonnes) ayant Londres 
pour port d’attache, a coulé hier- 
dans la mer du Nord, à la suite 
d’une explosion.

On craint que 20 de ses 32 hom­
mes d’équipage n’aient péri.

Un autre vapeur anglais 
heurté par une mine s’échoue

Londres, 1er janvier.
Le vapeur britannique « San 

Delfino » (8.000 tonnes) s'est
échoué à la suite d’une explo­
sion provoquée, croit-on, par une 
min-e.

Il n’y a aucune victime parmi 
les 41 membres de l’équipage.

Un vapeur suédois 
heurte une mine et sombre

.Stockholm, 2 janvier.
Le vapeur suédois T.a.rs Ma- 

gnu, s Trozelli, de 1.951 tonnes, a 
sombré, i] y a quelques jours, 
près de la côte orientale anglai­
se, après avoir heurté une mine.

La plupart des membres de 
l’équipage' ont été sauvés par un 
vapeur norvégien.

On est sans nouvelles des man­
quants.

Paris, 2 janvier.
Vers une heure du matin, ave­

nue de la Porte de la Chapelle, 
entre l'octroi de Saint-Denis et 
le boulevard Ney, une grave col­
lision s’est produite entre deux 

I automobiles. A cet endroit, un 
| taxi et une automobile se sont 

rencontrés et les occupants ont 
été écrasés sous les voitures qui 
se sont renversées. Dégagés aus- 

; sitôt, iis ont été transportés dans 
I un état grave à l’hôpital Bichat, 

où l’on constata la mort de 'Mme 
i Cuira, femme d ’un industriel,
! demeurant 4. boulevard Roche- 

chouart ; en outre, trois voya- 
. geurs blessés sont dans le coma, 
et les autres dans un état grave. 
Le commissaire de police du 
quartier a ouvert une enquête 
sur les causes de cet accident.

Il semble que le taxi, qui ve­
nait de Saint-Denis, roulait sur 
la partie gauche de la chaussée. 
Le chauffeur, qui a été transpor­
té à l’hôpital Bichat. en raison 
de ses blessures, a été consigné 
à la disposition de la justice.

LE TABLEAU DE CHASSE 
des aviateurs allemands : 
trois moutons, un lapin

Londres, 1er janvier.
On apprend que les seules vic­

times des bombes lancées par les 
avions allemands sur les Shet­
land ont été trois moutons qui 
viennent ainsi s’ajouter au ta­
bleau de chasse des aviateurs al­
lemands qui, dans un raid précé­
dent, avaient eu pour victime un 
lapin.

3.000 aviateurs 
nous viendront d’Australie 

en 1940
Londres, 2 janvier.

On mande de Melbourne à 
l’agence Reuter :

M. J.V. Fairbairn, ministre de 
l’Air d’Australie, a déclaré, dans 
une interview, que 3.000 autres 
aviateurs australien partiraient 
outre mer en 1940.

Le ministre a expliqué que les 
membres de l’aviation austra­
lienne à l’étranger seraient grou­
pés en escadrilles commandées 
par des Australiens.

Des membres de la R.A.F. se 
rendront en Australie pour per­
muter avec des aviateurs austra­
liens.

M. Fairbairn a fait appel aux 
jeunes Australiens pour qu’ils 
s’enrôlent et ne se découragent 
pas s’ils ne sont pas appelés 
immédiatement.

Tirages Financiers
DEUX NOUVEAUX 
MILLIONNAIRES

C réd it n a tio n a l  5 % 1920
Le n u m é ro  2.335.392 e s t  re m b o u r­

sé  p a r  1.000.000 d e  fran c s .
Le n u m é ro  1.952.100 e s t  re m b o u r­

sé  p a r  BOO.OOO fra n c s .
Les d e u x  n u m é ro s  s u iv a n ts  : 

1.810.129, 2.186.527 so n t re m b o u r­
se r  c h a c u n  p a r  200.000 f ra n c s .

L es tro is  n u m é ro s  su iv a n ts  : 
921.938, 3.599,326, 6.702.603 so n t
re m b o u rsé s  c h a c u n  p a r  100.000 fr.

Les six  n u m é ro s  su iv a n ts  : 
541.229, 1171.070, 2487.407, 5001.197 
7.276.954, 7.870.981 so n t rem b o u rsés  
c h a c u n  p a r  50.000 fran c s .

Les a u tr e s  n u m é ro s  d e s  c e n ta in e s  
r e n fe rm a n t  des gros lo ts  so n t rem - 
b o u sés c h a c u n  p a r  500 f ra n c s , a in s i 
q u e  20 sé ries  su p p lé m e n ta ire s .

C réd it n a tio n a l  S %, j u in  1923
Les n u m é ro s  175.638 d es q u a tre  

sé rie s  0 à  3 m illio n s , so n t re m b o u r­
sés c h a c u n  p a r  100.000 f ra n c s .

Les n u m é ro s  715.638 d es q u a tre  
sé rie s  0 à  3 m illio n s  so n t re m b o u r­
sé s  c h a c u n  p a r  50.000 f ra n c s .

Les d e u x  n u m é ro s  su i |  i t s  :
775.638, 885.638 d e s  q u a tr e  séries 
0 à  3 m illio n s , s o n t  rem b o u rsés 
c h a c u n  p a r  10.000 f ra n c s .

Les h u i t  n u m é ro s  su iv a n ts
25.638, 125.638, 165.638, 185,638

215.638, 335.638, 445.638. 455 638’ 
d es  q u a tre  sé rie s  0 à  3 m illio n s  
so n t re m b o u rsé s  c h a c u n  p a r  5 000 
f ra n c s .

T ous les n u m é ro s  se te rm in a n t  
p a r  l ’u n  des tro is  n o m b res  su i­
v a n ts  : 1.440, 5.638, 6921, so n t rem ­
b o u rsé s  c h a c u n  p a r  1.000 f ra n c s  
sa u f  les 48 bo n s d é jà  én o n cés e t 
q u i  s o n t  re m b o u rsé s  avec  lo ts

C réd it N a tio n a l 6 % 1938

Le n u m é ro  649.902 e s t  re m b o u r­
se  p a r  1.000.000 de fran c s .

Les 100 o b lig a tio n s  d o n t  le n u ­
m éro  se te rm in e  p a r  7902 so n t 
rem b o u rsées  p a r  2.000 fran c s .

Les 899 o b lig a tio n s  d o n t  le n u ­
m éro  se te rm in e  p a r  902 so n t rem ­
b o u rsées  p a r  1.000 fran cs.

Le n u m é ro  152.654 e s t  re m b o u r­
sé  p a r  100.000 fra n c s .

Les 100 o b lig a tio n s  d o n t  le n u ­
m éro  se te rm in e  p a r  6.654 so n t 
rem b o u rsé e s  p a r  2.000 f ra n c s .

Les 899 o b lig a tio n s  d o n t  le n u ­
m éro  se te rm in e  p a r  654 so n t rem ­
b o u rsées  p a r  1.000 f ra n c s .

Les 4 n u m é ro s  su iv a n ts  so n t 
re m b o u rsé s  c h a c u n  p a r  25.000 f r  •
431.061, 443.061, 702.061, 907.061.

Les 40 o b lig a tio n s  d o n t  le n u ­
m éro  se te rm in e  p a r  16.061, 27.061,
66.061, 90.061 so n t rem b o u rsées  p ar 
10.000 fran c s .

Les 956 o b lig a tio n s  d o n t  le n u ­
m éro  se te rm 'n e  p a r  061 so n t rem ­
b o u rsés  p a r  10.000 f ra n c s .

Quelles peuvent être
les réactions de Hitler

r  r  r

EN PRESENCE DES ECHECS REPETES 
de l'armée soviétique

Ayant vu, dans le pacte germano-soviétique, 
un instrument susceptible 

de faire céder les démocraties, le chancelier allemand 
ne manqua pas de l’exploiter contre les neutres

Ainsi, le discrédit qui accompagne désormais les Soviets 
dans le monde, retombe forcément sur le Reich et sur ceux 

qui l’ont entraîné dans l’alliance avec le Kremlin
P aris, 2 jan v ie r.

E ta n t donné que l ’accord g e r­
m ano-soviétique constitue  la  carte  
m aîtresse  du jeu  de H itle r , ou 
p eu t bien  se  d em ander quelles 
son t a u jo u rd ’hu i ses réac tions, en 
présence des échecs rép é tés  de 
l ’arm ée russe  en  F in lande .

I l  est, selon nous, faux  de pen ­
ser que cet accord n ’avait q u ’un  
objectif, celui d ’effrayer les Alliés, 
à  la veille d ’une action  décisive, 
de  leu r fa ire , en quelque sorte , 
tom ber les arm es des m ains av an t 
de com battre . .

N ous ne voulons pas d ire  que 
le chancelier a llem and , en  le si­
g n a n t, ren ian t a insi to u te  sa  doc­
tr in e  •— ce qu i est peu  pour lui — 
m ais, r isq u an t de secréer d e  g ra ­
ves in im itiés au sein  de son p a r ti
— ce qui est p lus im p o rtan t — 
s ’é ta it im aginé que la  F rance  et 
l ’A ngleterre, au  spectacle  de la 
force a llem ande e t de  la force 
ru sse  réun ies, ab an d o n n eraien t la 
Pologne à sou so rt, san s réag ir. 
T out le m on tre  dans le dérou le­
m en t des événem ents, m inu tieu ­
sem en t d écrits , dans le m L iv re  
Jau n e  ». Car, t ire r  la réflexion 
v ien t to u t n a tu re llem en t à  l ’esprit
— si H itle r  n ’avait pas considéré ’ 
le pacte germ ano-soviétique com ­
m e un  é lém ent d é te rm in an t, com ­
m e un  é lém ent m assue, quelque 
chose dans le gen re  de  la « m a­
nœ uvre  de de rn iè re  heu re  », des 
co im pétitions électorales de  l ’a r­
rivée  de B lücher à  W aterloo , a lors 
que l ’on y  a tte n d a it G rouchy, il 
n ’au ra it pas laissé p asser le tem ps 
ju sq u ’au 26 aoû t pour d onner l ’o r­
dre  à  von R ibbentrop  de le signer, 
puisque les deux  com pères é ta ien t 
e 1 pourp arle rs  depuis six  m ois 
déjà.

E t  m ain ten an t que nous con­
na issons to u t ce q u ’escom ptaien t 
de ce pacte  nos ennem is, nous 
pouvons bien y  a jo u ltér q u ’ils lui 
a ttr ib u a ien t un  a u tre  pouvoir : ce­
lu i de déclencher en  F rance, si­
non une révolution , du  m oins des 
troubles g raves, em bouteillan t la 
m obilisation.

Goebbels n ’avait-il pas, quelques 
m ois au p arav an t, p a r la n t à un  de 
de  nos confrères de passage à Ber­
lin , m ais la F rance  au défi de m o­
b iliser.

M ais le pacte  germ ano-soviéti­
que com portait un  second volet 
P eu t-ê tre  en com porte-t-il un  tro i­
sièm e : c ’est ce que l ’on saura 
p lus tard .

Le second volet 
du p^cte

Le Gérant : A. CARROT.

A yant constaté, d ’une p a rt, que 
le pacte  von R ibbentrop-M olotov 
ne don n a it pas su r le p lan  d ip lo­
m atique, su r le p lan  psychologi­
que, les ré su lta ts  espérés, de l ’au- 
tre  que, sauf quelques p ro tes ta ­
tions v ite  réprim ées. D eux  choses 
se p assa ien t assez b ien  à  l ’in té ­
r ieu r du R eich  : « H itle r  a  songé 
à t ire r  p a rti du  pacte  à  la  fois 
pour fa ire  « ch an te r  » les n eu tres, 
puisque la  F ran ce  e t l ’A ngleterre  
d em euraien t im passib les, e t pour 
t ire r  de la R ussie  les ressources 
en  m atières p rem ières que le blo­
cus lu i in te rd isa it d ’a ller chercher 
au-delà des m ers.

C’eset là ce que nous appelle ­
rons le second volet du  pacte  g e r­
m ano-soviétique.

Nous 11e m éconnaissons pas que 
la  R ussie , p récau tionneuse , m a­
to ise, se soit fa it t ire r  l ’oreille, 
n ’a it pas donné to u t ce que l ’Al­
lem agne lui dem andait, ne  l ’a it 
donné q u ’au com pte-gouttes, et 
sous les conditions que l ’on dev i­
ne  — m ains libres en Pologne et 
dans les E ta ts  B altes — M ais on 
p eu t ê tre  sû r que, si H itle r  n ’en 
a  pas tiré  to u t ce q u ’il au ra it vou­
lu, il en a  tiré  assez pour que les 
nazis cen t p ou lr cen t e t le Jun- 
k e rs de la  R eichsw elir s ’inclinen t 
dev an t le fa it accom pli. Car, pour 
tous ces gens-là, le m ot de Bis­
m ark  « la  fin ju stifie  les m oyens » 
continue à ê tre  la règ le , la règ le  
absolue.

Echec russe 
échec allemand

Nous pensons que ce sera it 
quelque peu puéril de  croire que 
H itle r  p eu t se ré jo u ir des échecs 
russes en F in lande.

Les fa its  d ’abord son t là ... Si le 
chancelier allem and  voyait dans 
les défaites éprouvées p a r les a r ­
m ées soviétiques, com m e un gage 
lo in ta in  de. sa  p ropre  sécurité , il 
n ’ag ira it pas com m e il a g it a c tu e l­
lem en t au p rès .des E ta ts  n o rd i­
ques, pour les p e rsuader - -  on sait 
ce que eela veu t d ire  - -  non seu­
lem en t d e  ne  pas jo in d re  leurs 
troupes aux  troupes fin landaises, 
m ais encore de ne pas la isser 
tran s ite r  su r leu r te rr ito ire  des a r­
m e; e t des m un itions à  destin a ­
tion de l ’arm ée du m aréchal Mnn- 
nerheim .

Toutes les données de la logi­
que s ’accordent p a r  a illeu rs  à  «ti­

re  pensere  que l ’échec russe  en  
F in lan d e  constitue  égalem en t un  
échec, e t pour l ’A llem agne, e t 
pour H itle r.

E chec pour l ’A llem agne... E lle  
ne bénéficie p lus, en effet, de ce 
p o ten tie l form idable que consti­
tu a it éven tuellem en t la réun ion  
des arm ées a llem andes e t des a r­
m ées russes, dans une action com ­
m une, peu t-ê tre , sous une d irec­
tion  com m une.

Un bloc mal assemblé
Ce convertissem en t en  un  bloc 

des forces arm ées des deux  pays 
fo rm ait — il fau t bien  le d ire —■ 
une hypothèse  assez hasardeuse. 
Que la  F rance  e t l ’A ngleterre  fas­
sen t com battre  leurs hom m es cô- 
te-à-côte, il n e  sau ra it y  avoir à  
celea aucun  inconvénien t, au con­
tra ire , c ar rien  ne  resse rre  ta n t 
l ’am itié  des peuples que le fa it de 
p a rta g e r ensem ble le so rt des a r­
m es.

M ais le d an g er sera it g ran d  de 
m êler des bata illons soviétiques à  
des bata illons nazis, d an g er pour 
les deux  d ic ta teu rs, d o n t les doc­
trin e s , si elles se re jo ig n en t au 
fond, n ’en d iffè ren t pas m oins, 
q u an t à  la p e rsonnalité  de ceux 
qu i p ré te n d en t en  fa ire  u n  m oyen 
de gouvernem ent.

E n fin , la F rance  e t l ’A ngleterre, 
qui n ’on t r ien  à cacher l ’une à  
l ’au tre , 11e réclam en t rien  : E lle s  
n e  veu len t r ien  g ag n er que la 
paix , une p a ix  qui so it v ra im en t 
la paix , e t non  pas un  arm istice  
de quelques sem aines, de quelques 
m ois, a lors que les am bitions de 
l ’A llem agne e t de  la  R ussie  se 
con treca rren t, s ’opposentl su r plus 
d ’un  point.

M ais l ’hypothèse  d ’une fusion 
com plète n ’é ta it p as la seule qui 
fu t à  considérer. I l  y avait celle, 
selon laquelle  les com pères se se­
ra ien t, comm e on d it, pa rtag é  la 
besogne.

L ’affa ire  fin landaise  n ’in téresse , 
en apparence du  m oins, que la  
R ussie, encore que l ’A llem agne 
n ’eu t pas été  fâchée de recevoir 
un  peu du m in erai de  la conquê­
te. M ais, im aginons q u ’un  au tre  
fron t se constitue , dans les Bal­
k an s p a r  exem ple, ou dans le Cau­
case, au  so rt duquel le R eich  se­
ra it  lie. I l  e s t de tou te  évidence 
q u ’il ne  p o u rra it pas com pter su r 
les R usses pour « ten ir  le coup » 
q u ’il lu i fau d ra it payer de  sa pe r­
sonne e t chèrem ent.

Francisque LAURENT.

Une neurasthénique se jette 
dans une mare avec son bébi

Montluçon, 2 janvier.
Au village de Mazeirat, com­

mune de Saint-Fargeol (Allier), 
Mme Cheize, broyant des idées 
noires depuis le départ de son 
mari aux armées, s’est jetée, le 
1er janvier, dans une mare avec 
son bébé, âgé de 22 mois. La 
mère put être retirée indemne ; 
mais le bébé avait déjà succom­
bé à l’asphyxie.

La gendarmerie de Marcillat a 
ouvert une enquête sur les cir­
constances de ce pénible événe­
ment.

Foires et Marchés
MARCHE DE LYON-LA MOUCHE
P orcs. —  A m enés, 755 ; renvoi, 0; 

Savoyards 920 à  960 ; C h a ro l’.ai3, 
B o u rb o n n a is , B ressan s 860 à 910 , 
gros g ras 860 à  900 ; t r u ie s  770 à  
870 ; h o rs  cho ix  in c o té s  ; ex trêm es 
860 à 960; ch ev ille  (d e rn ie rs  co u rs) 
1400 à  1550. V en te  b o nne.

B œ u fs . —  A m enés 759 ; renvoi 0; 
a b a t to ir s  275 ; gén isses e t c h â tro n s  
B o u rb o n n a is  (écu rie ) : p rem iè re  
q u a li té  790 à 830 ; deu x ièm e 720 
à  760 ; C h a ro lla is  (écu rie ) : p re ­
m iè re  q u a l i té  820 à 860 ; d eu x iè ­
m e q u a li té  750 à 800 ; L im o u s in s  
in c o té s  ; C h o le ta is , B re to n s , N or­
m a n d s  680 à 800 ; g én isses L im ou­
s in e s  h o rs  cho ix  in c o té s  ; gén isses 
e t  c h â tro n s  L im o u sin s 800 à 890 , 
T a u re a u x  B o u rb o n n a is  (écu rie ) 660 
à 720 ; C h a ro lla is  (écu rie )  640 à 
680 ; sa le rs  680 à 750 ; gros bons 
b œ u fs  b lan cs  740 à 790 ; b œ u fs  d e  
p ay s  540 à  650.

A u po id s m o r t  : b o n n e s  vach es 
grasses 1200 à 1300 ; vaches fo u r ­
n i tu re s  1000 à  1100 ; b ê te s  m a i­
gres 700 à  900 ; ex trêm es v ifs 460 
à  890. V en te  ac tiv e .

V eaux. —  A m enés 309 ; ren v o i 0- 
a b a tto ir s  81 ; N iv ern a is . C haro lla is , 
1100 à  1150 ; L im o u sin s, A uver­
g n a ts  940 à  1000 ; S avoyards 940 
a  1000 ; D a u p h in o is  940 à  1000 • 
R hône , Loire. 1010 à 1090 ; h o rs  
c in co té s . V en te  trè s  ac tiv e

M o u to n s . —  A m enés 42 ; renvo i 
?oÀr,a b a tt0 lr s  337 ; extrê m e s  650 à  *800 a Sn e â ux  1400 à  1800 ; p ay s 
1250 à  1450 ; b reb is  650 à  8005 • 
a f r ic a in s  consigné . V ente b o n n e .'

Cours dos Halles de Paris
Viandes. — Arrivages 150.000 k.
Bœufs — Quart, derrière 10.50- 

i.j.50; quartier devant 7.50-12 70- 
aloyau 13-22.20 • cuisses 12.20-16.20 
train entier 10.20-1G.5Ô.

Veaux. -— Première quai 17-̂ 0- 
deuxième quai. 15-16.90; troisiè­
me quai. 13-14.90; pan, cuisseau 
A«t2.80.


